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TjE CANADAenais-je, g&rdons- 
celle de noos dé- 
erait notre perte. 
: m’avoir souvent 
>vidence ne nous 
abandonnés. Et 
ts....” Cette pensée 
et de notre mè.e 
briller nn rayon 

ers les nuages les
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IV B. G.Notre distingué confrère est un peu 
raide, mais tant pis pour M. Evautu- 
rel, si les coups que lui administre 
“l'Empire” sont portés par un bras 
vigoureux.

Kéropllon

Burmmgham, Angleterre, 6—A 
une assemblée V nue hier soir, sous 
la présidence du maire, il fut déci
dé qu’une réception publique serait 
organisée en l'honneur de Joseph 
Chamberlain, A son retour d’Améri
que.

D’après les informat:ons que nous avons 
r rues de personnes digne de foi M. Cor
mier sera de nouveau élu préfet et p-.ul être 
sms opposition

p d'un ours
jours de repos, 

îmis, nous résolû- 
luer noire route, 
mal. Nous pou* 
larcher. Toussaint 
«a tête me tourne, 
ipable d'aller plus 
errompis en m’é- 
onc cette grande 
à nous." C’était 
près, se trouvait 

îe, nous y courû- 
le fusil le long 

ïsaint mit le pied 
canon, je l’aidai 

ains, il parvint à 
e sommet de la 
endit le bras, et 
Joue n’eûmes que 
ir notre fusil, dé- 
les deux pattes 

es flancs du cail- 
ant de ses yeux 
gnant, la gueule 
aous regardions, 
irdis comme pé*

Aux Hoteliers et
Detallliin lit Iqmiirs et général

Pour les FêtesFONDÉ IN 1879

Prix de l’abonmenent
EDITION QUOTIDIENNEi

C.iuteaux,
Fourchettes,

Cuillères,
Couteaux à dépecer,

JE VENDS:U. EVANTUREL M. P. P..$4.00 
. 3.00.Un an, pour la ville. 

“ en dehors de LA QUESTION DES BAIES Brandy, Bisquita. Débouché à Cie 
caisse j oct. (pintes et flac

K uy per en) oct., caisea rouges, 
Manches (importation directe)

Gin de Keys, en caisses rouges et vertee-l

EDITION HEBDOMADAIRE

L»Rlw* Michel

- Paris, G—Louise-Michel a assisté, 
hier soir, à l’assemblée des anar
chistes.

Le “Courrier du Canada” de sa 
medi publie un article fort remar 
quable, que nous croyons devoir re
produire eu entier :

Nos lecteur* nous parJonneront 
si nous les entretenons si souvent 
du dé mtô de Prescott. Nous n’avuiis 
contre ce monsieur aucune hame 
personnelle. Notre simple objet est 
l'intérêt du bjau comié de Prescott, 
où un grand nombre de nos natio
naux sont électeurs. En surveillant 
comme nous le faisons la conduite 
de M. Evanturel, nous voulons tout 
simplement qu’il sache que ses élec
teurs ont les yeux sur lui, et atten
dent que ses actes parlementaires 
correspondent avec les promesses, 
dont son organe, “l’Interprète”, est 
rempli.

Nous avons toujours cru, nous l’a 
vouons qu’il n’y avaitquedu “puff” 
dans ce gros garçon, et que tout ce
la crèverait un jour comme 
boule de savon.

En attendant cet événement nos 
lecteurs liront sans doute, aVvC inté 
rôt, es qu’en pense lui môme, le 
grand organe “l’Empire"

Notre distingué confrère relève 
avec b aucoup de justesse une atta
que iusensée de M. Evanturel con
tra l’honorable orateur des Commu
nes, M. Ouimet, et s’exprime comme

Gin de De 
vertes et

................................... $1.00.
ent payable d’avance.

nces etc. etc.
etc. doive__
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New-Yoïk, G—Les pertes causées 
par les incendies dans les Etats. 
Unis elle Canada, durant le mois 
de février, se sont élevées à $10,- 
213,500 ou plus do $45,000 au-des
sus de la moyenne.

Feux
Goldihware, Texas, 6—Dix-neuf 

établissements de 
consumés par le feu hier. Un seul 
magasin d’épicerie a été épargné. 
Les perles sont do $30,000.

Accident
Pittsburg, 6—Un train de fret est 
venu en collision avec le train lo
cal près de Johnstown, Va., sur la 
ligne du chemin de fer Pt- 
malin. Les deux trains ont ôté bri
sés. Le conducteur Charles Fait- 
kowtk a été tué et les aiguilleurs 
Potks et Stewart sérieusement 
blessés.

Cabarets,
Patina,. lettre», correspond»

•nt être adressées il
OSCAR MoDONBLL

Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice |

414 et 416 rue Susses.

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

Rye de N\ alker (1883) en caisses et en détail 

do Oooderham A

“En dépit de la vérité, en dépit 
des cartes, en dépit des chiffres et 
des documents les plus authenti
ques, les adv3rsaires du traité per 
sistent à crier que nous avons 
sacrifié nos baies aux pêcheurs 
américains, à part quelques unes de 
peu de valeur.

On ne saurait trop revenir à la 
charge pour établir la vraie situa

Traîneaux,
TobOgg AÜ8.

SPECIAUX Argenteries de toutes sortes 
en Gros tten Dé ail

01XOH5
commerce ont étéLE CANADA ,Rye, Proof et eau de Vie 

Wort's
CH garce

Seul agent pour les "Upper X"
En magasin : -‘ My Regards" et "Peg Tops' 

B for «8 el Porter
La plus célèbre de Basa. Dow» et McCarthy. 

Carlings Malting k Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie A Bates,

—DANS LE— E. G. LlVEilDUiliî,Ottawa- O Mars» 1888
Le traité pose d’abord celte règle : 

que, pour les bais, les trois milles 
interdits aux pêcheurs américains 
seront calculés à partir d’une ligne 
tirée au travers de la baie, à l’endroit 
cù elle n'a 
de lai g-1.
baie de 15 miles de large à son en 
trée, et de 10 milles do laigeàso.i 
milieu, sera ouverte aux américains 
jusqu’à trois milles de son milieu. 
De même uue baie de 10 milles de 
large à son entrée sera complète
ment fermée, pour les Uns de la pê
che, aux amérscains. S’il n’y avait 
lien de plus dans le traité, un grand 
nombre de nos baies seraient vrai
ment sacrifiées à nos voisins. Mais 
l’art cie 4 a des dispositions spécia
les pour la Baie des Chaleurs, la 
baie de Miramichi, etc. Nous avons 
déjà publié celte nomenclature. En 
vertu de ces dispositions les trois 
milles doivent être calculées, pour 
ces baies, à partir d’une ligne tirée 
d’un cap à l’autre, à l’extrême em
bouchure. Or les baies qui sont 
ainsi mentionnées dans l’article 4, 
sont précisément celles qui ont plus 
de div mi les de large à leur entrée.

Le résultat du traité est donc 
cilui-ci : les baies qui n’ont que dix 
milles de large, ou moins, à leur 
embouchure, se trouvent fermées 
aux pêcheurs américains, en vertu 
du principe général de l’article 3 ; 
et les baies qui ont plus de dix mil 
les de large à leur entrée, sont en 
core fermées à nos voisins en vertu 
de l’exception contenue dans l’arti
cle 4. De sorte que pratiquement la 
théorie canadienne des promonloi 
res triomphe sur toute la ligne.

Nous délions qu’on nous contre
dise. Que l’on prenne une carte et 
que l’on suive la côte. Nous partons 
de la baie de Gaspé qui n’a que cinq 
ou six milles de large à son entrée 
et qui par conséquent nous reste 
f xclus vement reservée. La ligne 
des trois milles suit la côte jusqu’à 
la pointe au Maquereau au nord de 
la Baie des Chaleurs. Jusque là il 
n’y a pas de baie, par cou équent 
point de discussion. La Baie des 
Chaleuis est fermée de la pointe au 
Maquereau jusqu’à la baie suivante, 
Miramichi. Celle-ci est encore ré- 
servéj exclusivement au Canada. 
Entre Miramichi et la Nouvelle- 
Ecosse, il y a plus.ears anses, ma.s 

large de 1U milles. Il 
de même de la côte Est de la Nou 
velle Ecoss1, jusqu’à la baie de SL 
George à l’entrée du détroit de Can 
so. L -s baies qui s’y trouvent corn 
me la baie Verte, la baie de Talaga- 
mouche etc., n’ont pas dix milles de 
large à leur entrée. La baie de St 
George a plus de dix milles de la-gi 
et n’est pas réservée au Canada 
C’est la seule qu’on puisse nous 
montrer.

Continuons : la ligne contourne 
l’ile du CapJ3reton, ne rencontrant 
aucune baie large déplus 10 milles, 
jusqu’à la baie deSte Anne Celle ci 
a plus de 10 milles, mais elle nous 
appartient exclusivement en vertu 
de l'article 4. Nous arrivons à la baie 
de Mira qui nous est aussi réservée 
par le meme article. Chedaboucto i 
est ensuite la première baie qui ait 
plus de dix milles de large, et elle 
est également exceptée. Réservées 
encore spécialement au Canada les 
baies de Baringlon et de Ste Marie 
dont la limite est fixée par des îles 
situées à leur entrée. Dans la baie 
de Fundy, sur l’une et l’autre rive, 
il n’y a pas une baie qui ait plus de 
dix milles. A l’ile du Prince- 
Edouard, une seule baie est large 
de plus de dix milles ; c’est la baie 
d'Egmont et elle nous appartient 
uniquement en venu du fameux 
article.

Tel est let ailé. Nous daman- 
dons qu’on nou> montre une seuie 
baie canadienne, autre que la b .ie 
S .int-Georges, sur les côtes de 
l’Atlantique et du golfe,où les amé 
ricams aient le droit de venir pê
cher, d’après le traité.

Ain-i donc, par cet e convjntion, 
faisons reconnaître une fois

On parle de sir James Grant comme 
didat dans le comté de Ru se 1.

M. Daniel Palmer conteste l'élection de 
M Baird, député du comié de Queen.

Nous attirons l'attention de i os lecteurs 
sur le rapport du sermon d : Mgr Soulé, 
publié iur noire deux ème page

M. Muwal a présen é hier, à la législatu
re d’Oata io, u-i bil' pour établir le suffrage 
universel.

Les dépêches annoncent que l’ho.iorable 
M. Me- cier s’est embarjué au Havre, sa
medi, pour l'Europe.

Eu l’absence de sir John A. Macdonald, 
h er, sir Hoc'.or Langevi i coad lisait Us 
débats.

69 & 75 RUE WILLI IM. Inna ce
dix millespas plus que 

D’après ce p BORBRIDGE. JOHN OASJDY,
291 et 296. HUK DALIIOUSIS.

MM. Niuoléon Bilinear
& Joienh Cousineau

Désirent annoncer au public qu' 
de faire l'acquisition du

SUPKK1IK ATELIER

principe, une
ssaint coucha la 
i lui passa une 
la mâchoire et 

mba en pouseant 
3 pris le fusil, et 
i un second coup 
lie était morte, 
tuons. De peler 
la hanche, d’en 
ade, de manger 
i et sanglante, ce 
moment : nous 

le régal ; jamais 
ous n’avions si

CE SOIR:-: 'ils viennent
ItNraée

Boston, G— Mlle Louisa Malcott 
est morte ce matin.

AinèlIoH'
San Remo, 5—Le prince impérial 

Allemand a passé une excellente 
nuit. Il a mou:s toussé ;et n'a pas 
éprouvé autant de douleurs dans la 
gorge. Il a l’air bien aujourd’hui : 
le temps est magnifique.

Dublin, G— M. Shelling Von En- 
glisli, délégué des homerulersa ôté 
arrêté à Limerick pour offenses 
commises d’après l’acte des crimes.

1.8 quewUon llnlvrve
Faris, G—Un télégramme do St 

Petersbourg dit que le prince Ferdi
nand de Bulgarie est A préparer 
manifeste en réponse à l’ultimatum 
des pouvoirs concernant la question 
do la Bulgarie qu’il proclamera roy
aume et un appel sera fait au peuple 
pour son couronnement comme roi.

Trnlallvv d«» «ulrltln
Londres, G—Le prince de llolien- 

lohe Uchmgen, de la légation aile- 
mande à St Petersbourg, qui tenta 
de se suicider, n’est pas mort, com 
me l’annonçaient des dépêches ul
térieures. Il a au contraire pris 
beaucoup de mieux et ne tardera 
probablement pas à être guéri de 
ses blessures.

BülLETINT DU JOUR.
PHOTOGRAPHE ■>.

CANADA

Trois pilotes ont demandé A être 
mis A leur retraite par rapport A 
leur grand-Aqe ; ce sont MM. Char
les Nul t C. Dumas et François 
Noë ; Nolet a 83 ans, Dumas 7l et 
Ntël 77. Le premier a ôté 56 ans 
en service, le second 48 et le troisiè-

L’hon. M.*Mercier s’est embarqué 
samedi pour New-York A bord de 
“Gascogne’’, il sera A Montréal vers 
le 14 ou le 15 mars.

Une grange appartenant A M. 
Charles Dédard, de Baauport, qui 
avait coûté $1,000, il y a une couple 
d’années, s’est écroulée il y a une

iple de jours, par suite du grand 
ds de la neige qui s’était accu

mulée sur la couverture.
Un jaune homme du nom de 

Young, do Moncton, accusé d’avoir 
forgé un chèque de $35, a été ar
rêté par le detective Walsh et re
conduit A Moncton ; il a été acquitté 
et est retourné A Québ -c joindre la 
batterie B.

MM. DOEION & DELORME
No 140 Ru© Sparks

- Nous sommés maintenant prêt à faire toutes 
tories d’ouvrages dans celle ligne, t-1 que 
l'hoti graphie et peinture à l'huile, poriruit 
agran 11, tout à des urix ré luitset lous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs Une visite est respeclueuse- 

licitée.

S. Belanger & i. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

I

BKYSON
<;kuhh

«fc CIE.
118,150,152,151, me Sparks

La nouvelle annonçant l’état désespéré 
a causé de

repas.
dit : “ Si le bou 
rait souvent com- 
ade fraîche, nous 
er d’arriver au 
royage—Oui, lui 
ions—le de ses- 
s voulons qu’il 
die.” Nous tom- 
echapeau bas,, 
il qui nous éclai- 
îauffait, le cœur 
i reconnaissance, 
outes nos prières 
Il me semblait 
'Ut entière se ré- 
ait avec

«« Celui qui est à la tôle dis Communas 
du Canada, l’honorable M. Ouimet, a é.é 
vilipendé dars l'assemblée législative par 
M. Evanturel. Naturellement, M. Ouimet 
est tellement sous tous les rapports au 
dessus de son agresseur, que les injures de 
ce dtrni°r ne sauraient l'atteindre person
nellement. Mais l’intérêt pub'ic exige que 
nous ne la'ssions pas passer sous silence 
une ted 4 attaque dirigée contre l’autorité, 
contre l'un des chefs politiques, dont le 
Canad i est fier. •

M. Evanturel, qui afaque $on supérieur, 
n'est pourtant lui-môme qu’un ren gat à 
1 égard de son ancien parti, et un admira
teur de R.el. C’est en profitant d'une exc - 
talion.et d’un m ilentendu passagers ; c'est 
on paradant comme l’ami et l’avocat d’un 
rebelle et d’un meurtrier ; c’est en se po
sant comme le vengeur de l’exécution d'un 
homme, qui avait poussé les Métis et les 
Sauvages à se rougir 
sang innocent 
poussé ses associés à fusiller des piètres 
mi sionnaires pendant qu’ils adm 
traient les secours de la religion à des vic
times tombées sous les balles des révoltés ; 
c’est en se posant comme le vengeur d’un 
tel homme, disons-nous, que M. Evanturel 
a obtenu U posi ion qu'il occupe aujour
d’hui.

« Riel fut un traître à son pays, à su 
religion, à son Dieu, et le seul titre de 
glui e que peut réclamer M. Bvant.rel e,t 
d’avoir été l’admiraieur de cet assassin.

“ Nous ne signalons pas ainsi U con
duite de M. Evanturel pour simplement le 
vouer au mépris qu’il mérite, parce que 
nous le trouvons trop insignifiant pour 

c t ennui. Mais il est néces-

du prince impérial d’Allemagne 
l’agitation sur lea marchés monétaires de

La coût .station de Lapra''vie a été rop Le 
hier, à Montréal, aptes l'examen de qu 1- 
questémoins, la causeaé'é rem sj à ven
dre li, à la demande d $ M. Préfonlaine.

Une lettre pastorale de Mgr Lynch 
cernant le vote au scrutin secret, a été lue 
dimanche dernier, dans toutes les églis:s 
catholiques du diocèse de Toronto.

On dit que les démarches pour mé.iager 
l’entrevue entre sir John Mucdoa. 11 et M. 
Greenway, ont été faites par MM. Scarth, 
A. N. Ross et Daly, M.l\

Le revenu de la puissance depuis le 1er 
juillet 1887 jusqu’au 1er mars 1388 a été de 
$22 879 395 et les dépenses se sont montées 
à $22,320,929 accusant un surplus de 
$558,406.

Cie.& STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

GLADSTONE HOUSE
Publications du 

te ù
Les Statute et autres

Gouvernement du Canada, sont en ven 
co bureau. Aussi des Actes séparés. L 
de prix envoyé sur demand».

Statuts Revisées, actuellement prêts, 
de deux volumes $5.00.

e t maintenant changé en celui <le

Stanley’s Armsnous, 
dans le péril, 

and bien mieux 
md de son Créa-

ETAn-VRIR
l>a police de Chicago est arrivée A 

la certitude que Tascolt, le meur
trier du millionnaire Snell, était A 
Saint Faul, Minnesota, le I7février. 
11 s’était déguisé sous le nom de 
Dixon.

Prix
MBERLIN.

Imprimeur de la Reine 
mtrôleur de la papet rie

B CHA Tempête»
Londres, G—Toutes les lignes de 

chemin de fer ont été bloquées par 
de fortes tempêtes de neige. Le tra
fic est suspendu.

Une violente tempête à sévi en 
Egypte depuis samedi arrêtant aussi 
le trafic sur le Canal de Suez.

Honneurs
Cork, G—L’arrivée do la dépouil

le mortelle do Stephen J. Meany 
avait attiré une foule de plus de 
30,000 personnes. Le cortège fu
nèbre a ôté escorté dans toutes les 
rues de la ville par une procession 
aux firm beaux et des corps de mu
sique jouant des marches funèbres. 
Le maire de la ville et tous les prin
cipaux Féniens de la ville et les 
membres de la ligue nationale 
ôtaient présents.

I.'ancien hAlel connu * >nn le nom de 
Ponlln's Nainple Room e*t maintenant 
tont réparé A neuf, won nouveau pro
priétaire RI. tieorge NI mm* n'a rien 
épargné pour le confort de» perwonnee 
qnl déalrcront l’eneonrager. Tn nou
veau wtoek de llqnenrw et de cigare* de 
qualité wnpérlenre, vient d’étre acheté 
et ne lalwwe rien Adéwlrcr.

À
les mal as dans le Dôpt. d^s Impressions 1 

btiques et de la Papeterie. 1 
Ottawa, Mars 1887. J

r d’un homme qui avait Pub
13ina.

our 'a mer

3 deux jours près 
ir que le bon 
tr notre chemin ; 
éliront quelque 
uençait à sentir, 
îpagnon : “Cou- 
un morceau, et 
eux, nous allons 
• la mer, le vais- 
>in maintenant 
rdé si longtemps 
es de notre va- 
i’a-t-il pas laissé 
la commission 

lans tous les cas, 
îourir, il vaut 
i dernier soupir 
-s que parmi les 
i-tu, mon frère ? 
is du même avis

O it circulé aCertains journaux rouges
que M Cosgrove, de Buckingham, 

candidature à la prochaine

ETRANtiKK

On dit que le Pape a nommé comi
té chargé de délibérer sur la position 
faite au Vatican par l’imbroglio eu
ropéen, qui devient de plue en plus 
menaçant, et sur l’opportunité d’un 
recours A l'arbitrage pour régler les 
po nts en lit g ; entre les puissances.

M. Boulard, directeur de l’assu
rance financière A Paris, s'est sulci 
dé en se jetant dans la Seine On a 
découvert un déficit de $2,500.

Iæs dist'lleries de M. Marguerita 
à Fresna (Cal.) ont été brûlées la 
nuit dernière. Pertes, $200,000.

L’archevêque Ryan, de Philadel
phie, dans une entrevue à Dublin, 
dit qu’aucun américain sensé n’ap
prouve la séparation de l’Irlande et 
de l’Angleterre. Les américains, 
dit il, ne voudraient pas affaiblir le 
contiôle du gouverntment à Was- 
ington. 11 croit que de même l’An 
gleterre serait plus forte si le home 
nie était accordé à l’Irlande.

M. Wilson et M. Ribeaudeau qui 
furent condamnés A deux ans et 
huit mois d’incarcération respecti
vement pour avoir trafiqué des dé
corations de la Légion d’Honneur, 
ont interjeté appel de la décision du 
tribunal de la première instance de

rumeur
poserait ta 
élection locale dans le corn é d'Ottawa. h

GEORGE SIMMS,
Propriétaire.

Nous devons annoncer qua cette rumeur 
est dénuée de fondement.i 2 3 HH lin —EST LA -

Au d ie du •« T mes ’’ de N w-York, une
___ibinai en gig nlusque au capital de 60
million i de piètres et réuuissaut e-is^mble 
toutes les combinaisons (‘ Trosts ”)' déjà 
exit tantes, est en voie de f )rmalion aux 
Etats-Unis pour le contrôle du marché au

l'rcmicrc Loi de la 
Nature.

SALON D£ BV.B1ER-C0IFFEJT.
Ard. le d i la tonsure et c ilfeur d a prêt: 
c ass«\ Attention toute spécial ; à la c 
de cheveux des dames et enfants.aucune

H. V. «OOLAII - - . Propriétaire,
en face du maga- 
ield.

Sparks Ottawa, 
s'.n de A h Il a -pf rlient de droit aux cLoyens l'Ot

tawa de se protéger contre les attaques du 
froid en ache'ant leurs Fourrures chez

Dans notre a tic e d'hier, il c’est g issé 
deux eireurs que nous tenons à rectifier 
On nous a fait dire “auteurs de la confé
rence" pour auteurs de '& confédération" 
et «Tebo'ition du gouvernement da Ca
nada" au lieu de “l’abolition du gou erne- 
nement responsable du Canada " Le éc- 
teur intelligent a dû, nul doute, suppléer à

La Cie la Chemin de 1er de Colonisation de 
LAC TEMISCAMIMGUL

d'exposer la position qu'il occupe,
aün de f.ire comprendre pourquoi il ilia
que, aujourd'hui, M. Ouimet.l'Orateur r,s- 
pec 6 des Communes, qui a rendu de bons 
services à sen pays dans plus d'une occa-

i cénérale
pagnie de Chemin 

«lu Lac Tô-niscamingue, aura lieu, 
I, LE SIXIEME JO JR DE MARS 

(1883) à onze heures a.m , aux 
bureaux de la compagoi-, 5.30, rue Sussex, 
en la cité d’thtawa, dans le but d’elire 
nenf d recteurs pour l 'année prochaine et 
pour d'autres Uns générales.

AVIS c A donné 
d -uxieme assemblé 
sa i mnaires de la 
de Fer 
M A RD 
PR -CHAIN

elon. j
“ Quand Rte!, après un pro .03 loyal et 

généreux, fut condamné à subir le juste 
châtiment de ses crimes, et avant son 
exécution, M. O aim at tit de grands eflorts 
pour oblen'r sa grâce. En cela il était 
dans son droit et personne ne saurai l’en 
blâmer. Il y ea a, en effet, qui sont d'avis 
qu’il fau rdt accorder au repentir d’au
tant plus de temps que le condamné est 
crimine1. Cependant,dè; que la loi outragée 
eit suixi son cours c tqu’elU fût vengie, 
M. Ouim :t s’est cond ait comme un patrio
te loyal, soumis à la loi, et i! réfuta de 
s’associer aux hommes de la trempe de M. 
Evanlur I pour faire l’apo hiae du crime. 
Il reconnut que ce n’éta.tpas aux pirlicu- 
lie s, mais à l’Exécutif, aux représentants 
responsables du pays qu'il appa. tenait de 
d cider si la justie i devait é,re ou non tem
pérée par l'exercice de la ctéme c .

M. Ouimet sut re.on a» 1 re qua ces re
présentants responsables n’avaient fait 
qu'accomplir un devoir pénible, et bien 
qu'il eût plaidé poor l'exe cice de la clé
mence, il ne voulut pas te poser comme le 
réganleur de la justice de sou paya. Il ne 
voulut pis se séparer des ch . fs de s >n par
ti, parce qu'ils avaient préféré leur devoir 
à leur propre réupgnanco ; U ne fit pas 
d’elïorts pour punir son pays en sou'evant 
les préjugés de race et de religion, et cala 
pour venger un malfaiteur, qui venait de 
subir un juste châtiment, après avoir en
voyé lui-mvme, dius l’autre monde, plu
sieurs innocente! victimes.

Un si digne oatriote est l’orateur des 
communes du Canada, et 11 est naturall;- 
m?nt le point de mire contre lequel visent 
les amis des criminels, csux dont le sens 
moral est astez perverti pour servir leurs 
fins personnelles en exploitant le cadavre 
d'on criminel."

Les bourses des acheteurs seront en 
môme temps protégées, s’ils agissent

Aisorliment cimplet de Fourniture 'pour 
Messieurs.

is notre route 
nous n’avions 

intaut d’aplomb 
épart. Chemin 
as entretenions 
oir nos parents, 
aensee triste re- 
les espérances 

ïélas ! disait-il, 
>tre mère sont 
t bientôt, noue
rons le même 
oujours, répon- 
igt cinq ans, à 
ous avons été 
ts ne seraient 
ors d’âge. Dans 
it nous rester 
i sœurs ; nous 
retrouver qnel- 
notre famille, 

je le désire, je 
tose me dit que 
ies os sur cette* 
e.” C’était là 
que jour.

rmer)

i

i A bon Marché.Le nouveau journal qui d-it proclnine- 
menUlre fondé à Montréal seia, pareil-:!, 

, l'organe de MM. Duhamel el Gagnon. 
.D’eprès cette ram nr, le BOl.iciteur-gé^éral 
aurait complètement abandonné 
dard."

La '«Patrie,” quoique rouge sufli-am- 
ment pour M. Gagncn, serait devenue, dit- 
o , trop exigeante.

;
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t Par ordre,
LASSALLE GHAVELLE, 

Secrétai e-trésorier.

“ l’Eten-

SKIOttawa, 20 février, 1888.

COMMENT FAIRE SAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon.

RESU'AE TELEGRAPHIQUEC0LL8GK MILITAIRE BOVAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

«• L’Etendard " du 3 du courant rend à 
sir Richard Cartwright le tt'moignage d’es
time suivant :

“L’himme le plus dangereux po :r !e 
parti libéral, dans la politique fédérale,
c’nst bien lir Richard Cartwright. C’est à
lui qu’est due la victoire de s r John en 
février 1887. Fes théories économises 
smt repousté-s par la grande majorité des 
Canadiens, et l’oj position a Lit encore un 
faux pas lorsqu’elle lui a confié le so n de 
dessiner le programme économique de son

(Dépêches de celte après midif
Une eonfi>renee

Philadelphie, Fa., 6— Une confé
rence a été tenue hier entre John J. 
Delaysey,de Chicago et le représen
tant des pompiers de la compagnie 
du chemin de fer Burlington, John 
B. Kelly, de l'association des cheva- 
1 ers du travail et autres représen
tants des comité* respectifs de ces 
associations au sujet d’une entente 
dans les plus grands intérêts des 
membres de ces organisations.

Des propos;lions ont ôté faites de 
chaque côté, mais comme personne 
n’était investi d’autorité pour agir 
en faveur d’aucune d°s organisa
tions respective», il fut décidé 
venir à une décision plus tard.

Winchester, G—La neige a tombé 
ici en abondance et couvre la terre 
d’une épaisseur de huit pouces.

boseeir»

Londres, G—La rencontre entre 
Sullivan aura lieu probablement en 
France, vendredi. Sullivan est le 
favori du public pour 5 contre 1 
contre son concurrent,

-----ET-----
Gomma purgatif, prenez 

e «l'un à trois bo s chau-is 
9 m avant déjeuner. Uu ou 

B .l-ux verres aux repas 
■ a0ironl très-elDaacf me.it 

contra !a dyspepsie.
Prenez celle kau, «,ui 

Y est uu «les meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en

chroniq 
tre sang.

Gomme régulateur 
turel, l'Eau de 8t.- 

h s’adsp’.eàtout
tilutio:'S

DEAPS POUR COSTUMES.Le Collège Militaire Royal est établi dans 
le but de donner une éducation complète 
dans toutes lea branche» des tactique « Mili
taires, for iticitione, maarnavrea, corpi de 
génie et toutes comaitsances ecient tiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et nour former des 
ciers pour le commandement et l’état-

fa) De plus, le cours d'é'udes eet rrgi 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes lea matières 
essenti lies de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dan» toutes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpeuteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage et t celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lieu en Juin de chaque année. Les candi
dats doivent dépaeter quinse ans et être au- 
desso i» de dix-huit anelepremi r lenvier

La durée 
éee.

Impériale so 
nuellement.

Pension et instruction, $100 poor chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
llAdjudant-Général de la Milice, Ottawa.*

Ottawa, 19 Not. 188*.

Noub prétendons avoir les 
plu» jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l’exactitude de 
nos avancés.

I
jjo -rs ; un verre 

x ou trois 
our affections 
j, pur fiera vu-

parti.
Il y a des porte-bonheurs, mais sir Ri

chard n’en est pas un.
Léon 

s le’ cons-•• La Vallée de l’O.tawi ’’ donne cours

IB,—L'élabllisement de Midlitet 
pai Excellence.

Dupuis <& ÜSTolin

Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 

omme iég r purgatif. 
Ce.le Eau eet en 

chez tous les principaux 
ph rm:ciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon, en gros et vn détail, par la

à la rumeur suivante :
On dit qu’à la prochaine 

seil de comté d’O.taw.i, M. Gosgrovs, maire 
du canton de Buckingham, poséra sa can
didature comme préfet du comté en opposi
tion à M. Cormier. Si notre opinion pou
vait avo r quelque infl îencs sur les mem
bres du conseil, nous dirions que la candi
dature de M Cosg ova, dans les circons
tances, ne peut pas et ne doit pis être 
appuyée. Outre la raison de conyen 
nous ci oyons que M. Cormier, bien que 

ne soyons pas du môme avis que lui 
plutieurs quest ons d'intéiôt local, 

nmpl t bien U charge et les devoirs de 
préfet, et que le conseil devra voter pour 
lui de préférence à M. Cosgrove

de plus le principe des trois milles 
interdits par le Irai é de 1818, et 
nous maintenons notre droit de pê
che exclusif sur toutes nos baies. 
Cela nous semble établi au delà de 
toute contradiction.

Comment se fait-il après cela, 
des gens ^intelligents puissent 
que no

pêcheries ? Mais elles sont sauve
gardées comme elles ne l’auraient 
jamais été, et nous n’en cédons pas 
un pouce.”

iéance du Con- d’en

mpreaaiit O 
* m dejeuner, 
me, 1 graïul

4a coure da Collège eet de qna-Compagnie Eau St-Leon 
$o. 5341 Bue Sussex, Ottawa. is à l'Armée Régulière 

déee eux gradués anal accorus avons sacrifié nos
ans égal sous le ou l’indi 

aque repas, 
là avant dé-

sarN.B.—Pour la dyspepsie 
gestion, buvez l’Eau aprèi cha

r la constipation prenez-

BOYJEN.



mine* à 1» chambre et je vale tâcher d’ob 
ten r l'autorisation de e* produire. En 
attendant, elle* seront communiquée* con
fidentiellement au chef de la gàuche et au 
député de South Oxford, qui ont, suivant 
moi. le droit d'en prendre conn issance à 

de la déclaration que j'ai faite

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sou» le patronage de .V. le curé A. Label le

la Huite

L’honorable M. MITCHELL ne voit pas 
qu'il soit nécessaire d'obtenir le consente 
ment de M. Chambe 
renseignements à 
missaires se trouvi 
rique et on ne doit 
tion des affaires ici pour atte 
plaisir de M. Chamberlain.

Sir Charles TUPPER-Je 
opinion.

L’hono 
I intérêt 
question du 
discutée devant le sénat 
de la discuter ici. Il ne veut pas créer I 
d'embarras, mais il est d’opinion que l’on 
ne doit pas procéder trop à la hâte, car, 
ajoute-t-il, si le traité nous est favorable, ] 
nous iournirions des armes aux ennemis i 
du Canada. Toutefois, M. Mitchell dit I 
qu.ll a le même droit que les députes dont 
les noms ont été mentionnés d'avoir des 
renseignements au sujet du protocole de la 
conference.

M. MU LOCK demande à l’honorable mi
nistre des finances à quelle entente on en 
était venu avant son départ de Washing

Au profit de l'Œ uvre des Sociétés Diocésaines deCoîonisatiim déjà province de^Q

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEirlaiu pou
la chambre. Les com- j 

majorité en Amé- ; 
retarder l’expédl- 

ndre le bon 1

r donner ces

MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
"Valeur des Lots, - - - @60,000

’} SI OÔ le Billet 

} 25 cts le Billet

ipartage cette

1ère SERIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots, - - - - 850,000 
Gros Lot : Un immeuble de - 5,000

râble M. MITCHELLditque.dans ! 
du pa>s, l'on doit attendre que la ( 

u traité des pêcheries ait été i 
américain : . . *10,000Valeur des Lots,

Gros Lot: Un Immeuble de - 1.000

: I!
i il : . $ 
: iZ
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l°Si
R—A mon départ, on 

iter quels seraient les docu
ments que renfermerait le protocole.

En premier lieu, il y a les proposition* et 
les contre-propositions soumises des deux 
côtés : ensuite il y a des documents élabo
rés et des déclarations faites de part et 
d'autre et, en troisième lieu, il y a des 
compte rendus sommaires des discussions 
qui ont eu lieu sur ces dix ers points.

Lorsque l’on m a télégraphié, i’ai com
pris que le protocole renfermait, sinon tous 
ces documents, du moins les propositions 
soumises de part et d’autre et les réponses 
laites a ces propositions et j’ai été désap* 
pointé de voir, comme je l’ai déjà dit. que 
le protocole ne contenait rien autre chose 
que le compte-rendu des séances et le ré
sultat des délibérations de la conférence. 
Je vais, comme je l’ai dit déjà, prendre 
sans retard, des mesures pour obtenir 
l'autorisation de produire ces documents.

M. MILLS dit que vu l'importance/fie 
procurer a la chambre les renseig 
les plus complets, il serait opporti 
demander au Président des Etat s-U 
a lord Salisbury l’autorisation 
ce» documents.

M. MACKENZIE s’oppose à ce nue l’on 
demande à lord Salisbury d intervenir dans 

ui est du ressort du gouver-

r Charles 
en était à discu

TU PPE
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h
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de produire 21
min
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question q 
neuient canadien.

Sir Charles TUPPER dit que l’opinion 
exprimée par le député de East York lui 
parait assez juste,bien que celle du député 
de Botbwel! soft aussi un grand poids.

L'honorable M, POPE, en réponse à M. 
Charlton, dit que les recettes du chemin 
de fer Intercolonial, du 1er juillet 1887 au 
1er février 1888. out été de $1.611,U» et les 
dépensés d'exploitation de 82,(6* 1.585 ; du 
1er juillet 18ê6 au 1er février 1887 les re 
tes se sont élevées à $1,543,709 et les 
nenses d exploitation n $18*339); du 1er 
juillet 1*80 au 1er mars 1*87 les recette* ont 
e é de $1,096,095 et les dépenses de 82,030,-

I

15assatmv

Manufacture de Voitures
- boyau -

SOLOMON LEVE1LLE, PROP.ai
Le ministre de* chemins de fer fait re

marquer que la date est mal choisie pour 
demander ces renseignements, vu que les 
recettes, à partir d aujourd'hui au 1er juil
let, hout généralement beaucoup plus con 
siderables qu'en aucune autre muIsoii. Il 
fait, remarquer aussi que l’on a dépensé 
82,000.000 au moins, i’hiver dernier, pour 
enlever la neige qui s'était accumulée sur 
la voie.

L’honor

Je désire informer le public que Je viens de faire l'aiqufsit ion du poste d'aPaires de S. D, 
THOMPSON, dans la Tranche de carrosserie, plus rqéi ialeiiu lit Voilures légères. tiulke> s. etc. 
Fiant arrivant de (Jhicag< et des aut es villes unie ri i aines ou j ai pui-é de grandes connaissances 
dans mon état, ie suie en mesure de' garantir en, iere satisfaction. An e ouvriers sont tousdesplus 
habiles-ei truvu ilem sons ma ihreci ion ; les matériaux employés sont uus 1 les meilleurs que l'on 
puisse se procurer ci mes prix très Uub.

At leniion spéciale et p.ompte a mutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 
dans toutes les branches de réparations.

able M. COSTIGAN, en réponse 
ien. dit que le gouvernement n’a 

reçu aucune requête de la part des fabri
cants de table canad.en a Montréal, de
mandant qu'une loi soit adoptée pour leur 

der le monopole de l'achat et de la 
vente du tabac en feuille.

Sir A. P. Caron, en réponse à M. Mulock, 
dit que le* officiers des bataillons volontai
res qui ont fourni de* habillements ou 
autre* articles Indispensables à leurs sol
dats, lors de la campagne du Nord Ouest, 
sur l’autorisation du département de la 
milice, ont ete remboursés, mais qu’on n’a 
pas remboursé les municipalités qui 
avaient jugé à propos de fournir des effet» 
aux troupes sans y être autorisés par le dé
partement.

M. WATSON demande un rapport con
tenant les noms de tous les inspecteurs 
d’homestends au Nord-Ouest.

M. AMYOT—Rapport indiquant le mon
tant dépensé pour I amélioration deshavres 
de Québec et Montréal et l’approfondisse
ment du chenal du lac Saint-Pierre.

M. BARRON—Copie de la correspon
dance entre le gouveruement et la commis
sion chargée d’étudier le projet de la cons
truction du canal de la vallée de Trent.

L’honorable M. LAURIER—Rapport de 
la commission chargée de constater le mon
tant des pertes causées par l’insurrection 
du Nord Ouest.

L’honorable M. WHITE dit que ce 
port sera produit dans une couple de j

L’honorable M. FOSTER, en réponse à 
M. Davies, dit que le rapport de lacommis- 
sion chargée de se procurer des renseigne
ments au sujet de la pêche au homard sera 
déposé devant la chambre dans quelques

La séance est levée à 5.35 heures.

56 RUE DALY--I9 ET 21 RUE STEWART 

S^-AVIS ! SS PATI IN S !
cnil loties et ferronneries, c’est

Ohez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
grandeurs ; 1,000 Clochettes nour sleig 
s-mêmea. 2111 87-1

P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix ( 
Venez et

et de toutes les 
voy ez par vou

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B.EDDY&Cie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1»

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Pertes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, I le, [te, t.tc

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES ‘•TELEGRAPHE” DE PREMIER!; QUALITE

FERRONNERIESAO TËMISKAM1NG TAPISSERIE! L'une des plus ancienne - maisons commercla 
les de la vallée de l’Ottawa et des mieux qunli 
liées sous le rapport des bas prix et de la q us
ité des articles offerte en vente.

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et, L'EXEMPLAIRE

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à nés prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANT

Je puis assurer que hk il as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Enseigne de la grosse Tarrière.

-----MAGASINS

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88En vente au Bureau du CANADA

Aux l'einires et ao Public rn Général 
Tiplsseihs, Pe ntures, Huiles, Elc

Fonderie de Hull
Le soussigné vient de faire l'acquisition du la 

fonderie de Hull et est mninten int préparé a 
rx-outer tomes sort «-e d'ouvrages nans lu ligne 
de fonderie, pièces légères ou ne-antes ne lomcs 
d menslons. au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui n e t 
plu-leurs am * -s d'expérience, et g r.mtiru toi a 
les ouvr. g -s fai s a son établis cinent.

T. LAWSCN
rv. Hull.
Rue George, Ottnwn.

Je pose lee grondes vitres de chassie 
(Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDWm. HOWBUne Brewe
227, Rue Rideau. Ottawa

Edifice Il owe, rue Rideau, et 
rue Cumberland.W. O. McKAY

------- POUR LA ——

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d Amende de Hinde.Geléede 
Concombres et de Loses et Moloderma.

Un assortiment complet et nouveau des arti
cles de toilette ci-detens venant d'étre reçu.

arese Ta-Impoitateur de Vin». L oueurs, Cigs 
bacs ; au si propriétaire de

•• L’HOTKI, KKJHKI-IKU ”
Agents pour les Comu errants de Bois.

446. 448 et 450 me Sussex
I

PLOMBAGE

G. PHILBERTCHAUFFAGE et

R. A. McCORMICKTOIT U UES.

F. C. JOHNSON & CIE CHIMISTE BT DROGUISTEIMPORTATEUR
75 RUE SPARKSIngénieurs et poseurs d'appareils do chauffa

ge., ne tuyaux en fer. en plomb et travaux en

Chanlepïeures en cuivre. Valves, Inspira- 
tears et Bouilloires.

A es. A-bestoe, Caoutohouc. nettoyeurs 
natiqnal-

ur recevoir le» tuyaux à vapeur et

Prescriptions ppur médecins et familles pré- 
pari-e- avec soin.

CommunientTAPISSERIES téléphonique
deputies

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

les bouilloires. 
Lieux d'Aise Pritchard & Andrews

Agents pour engins de Pease combinée à Coin des rues Italliousie et Saint- 
Patrice, Ottawa SI vone voulez faire Etampee en Caout

chouc. Sceaux, Ktam- 
pes pour datee et pour 
étiquettes.

Chèques et Billet» en 
enivre et en acier.

Presses à 
Memorials.

Outillage pour Re
lieurs. Rouleaux, etc.

Etnmpes en Acier.

Réparer s Balances 

Inspecter vos Poids

PRITCHARD & ANDREWS

558, RUE SUSSEX, 568
En face de la rue George. PEINTURE,

TAPISSERIES,

lee enfants font leur» dente. 11 soulage Immédiatement 
les souffrances de ces pauvres petite, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant disparaître la 
doulenr, et les jeune» chérubin» «’éveillent au»»! “bril
lante et frai» qu’un bonton de roee.” Ce sirop est très 
agréable au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
dres, enlève toute douleur, fait disparaître le» aouf- 
francea Intestinales en réglant la digestion, et est je 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu elle 
provienne d# la dentition ou d’antree causes. Vingt- 
cinq cents la bouteille. Ayes confiance et demandes le 
a Sirop calmant de Mme Winslow ” et ne prenea acune 
•■te» préparation

PEINTURES PREPAREE

Allez cher.
MASTIC

PINCEAUX,
VITRES, •

GRAVEURS EN CEN KitAL

No 176 RUE SPARKSARTICLES DE FEUTRE El GENERAL

1888 •
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ments
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une lettre au i 
général Boulan 
période que 
me dévouer exc 
militaires J a

toutes i 
de pulil 
rai» engagi 
m’élire ou 
que je ne pour!

I l’autorisai i< 
nanties! 
ier une

1 SPa
ode

d’hui a la clian 
qui» de la Ferr 
da *i c’était l’I 
de depei 
budget.

Le général L 
re, dit qu'il reg 
dre a cette que 
lions fussent d

M. Keller s’e 
dant a réduire

i»er toiv.
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! saJsrgs. CJ&.’in’i MSiA1 vzssar
vérité tout autour de nous, pariout, oui, I de la lumière ! et par l'ecial qu’elles repan- alors, partout, la religion de Jé*os Christ 
oui! Et *1 les philosophes, mêmes les pus dent autour d’elles, et par le* *a.nt*œu ferait éclater *a paissance et démontrerait 
Illustre» n’ont su que bégayer les m y »te- vres quelles ne cessent d’accomplir! Elle* n que.le hauteur sublime elle est capable 
res i eligieux. aujourd hui les plu* obscurs, ' font plus, elle* deviennent comme Jé*u* ; d élever sons son auspice, avec toutes les 
les plu* ignorant* d’entre les chrétiens , |u lumière du monde a leur tour: l<" forme* de n'importe quel gouvernement,
comme les plus petits d'entre no* entant* | mun,Ji. Le* voila, ce-filles de lumière» de la civilisation et le bonheur de l huma-
les comprennent pleinement, les disent et venant la lumière du monde. j niie.
les chaulent sans mélange d’erreur» et Ah i e’est ainsi que notre adorable San- | Or. mes freres, non* tou*, 
sans hesitation. veur eleve l ame fldele à l'aide de sa luniie- I soyons, chrétiens fldele* ou

Et si vous voulez d ailleurs, mes Frère», rejusqu'ala perfection de *a vie, c’est-a > la malice des temps, a peut
vous convaincre ou’en Jésus seul réside, dire, par conséquent ju» m’au véritable ' jour, égarés, reçoit naissom
avec la force d'agir sur les intelligences, la bonheur. Mais l'homme, nies Freres, n'est I bienfait* de Jésus-Christ, 
puissance trinitaire,la puissance conserva- p,l8 condamné a vivre isolé sur la terre ; permanente, son sacrifice, son sou 
trice de la véritable lumière. Jetez donc „oll : j| ,-st, au contraire, appelé prédesti- I x aut qui passe dan» le monde et le s
un regard autour de vou* et contemplez, u vivre en société, en commerce avec j sa charité qui le pénétré, le ranime
nonplus la vieille société payenne mais s„„ s.-melablu» ; et c’est pourquoi notre j va le transfigurer; reconnaissons
les peuples épar* sur le globe qui ne «ont adorable Sauxeur perfectionne *on œuvre Christ dans tou* *e* grand» et
pas encore absolument ou pa* du tout chr«- rédemptrice en établissant une juste hur- | veinent* de* peuples, dan» tou
tiens: les sauvages, non loin de vou», monje dans le» rapport» entre eux. Dan* ; reuses aspiration* qui le* poussen
errent toujours dans le* plaines immense*, ces rapports, les uns n embrassent que la i l'ordre, à la vérité, a la justice, à 
Ignorant* et stupide*, brûlais, misérables, famille, le* autres, plus étendu», umbra*- conquête du bien, de la liberté du )
Idolâtres, adorant la matière et l'animal; *ent la société tout-■entière. Or. c’est Jésus près, u la fraternité chrétienne à la
le Musulman aveugle.dégradé, courbe tou- qui a établi l’ordre et la paix dan» lesta dix ine charité ! En tout cela, c’est Jésus-
jours sa tête sous le fer du premier brigand mille*, c est Jésus qui a établi la justice et j qui travaille, oui veut prendre, tout ravir,
fortune qui s’offre a lui comme l’envoyé du |a charité dans la société humaine. tout enlever, jusqu’au ciel pour ramener
ciel; son Intelligence asujettle sous un Vous savez tous, mes Freres, ce qu'était ; au parfait bonheur. Reconnaissons Jésus, 
odieux fanatisme se refuse a l’examen d'une |a f,lM,j||„ avant Jésus Christ.—Je veUX | a ce pieux enseignement. O Jésus ! notre
croyance quelconque, ferme ses yeux, et dire la famille antique, la famille païenne | maitre, régnez sur nous, Vous qui subju-
fatalement, s’endort. —une insupportable tyrannie, ut: ahoini | guez I Univers par l’excellence de votre

Et. sans aller si loin, autour de nous que na|,|e désordre. Le chef île la famille : Doctrine et l’éclat de votre lumière, par le 
devient la pure lumière parmi les nations n'vluit pas tant un pore qu'un maître charme puissant de votre morale et de 
prétendues réformées, parmi nos freres absolu ayant droit de vie et de mort sur ses votre vertu; régnez »ur nous, dissipez 
dissident» ( Ah ! s’il en est quelques-uns enfants, puissance terrible qui fait frémir no» ténèbres, éclairez nos intelligences, 
dans cette enceinte, je les conjures de croi quund on songe a l'ignorance, aux colère*, ranimez en nous la foi de plus en 
re qu’il est bien loin de mon intention, de alJX caprices des hommes ce n'était pu» plus, c’est-à dire le feu de la charité 

ensee de mon cœur deles blesser en uuepoux, mai* un oppresseur, qui pou vait chrétienne ; régnez sur nous, et faites de 
; mais je dois la vérité aines Frères, ell faveur, en vertu de» loi» autorisant le ce beau, de ce noble peuple du Canada,

erilé. je leur demande à eux divorcé et la polygamie, réduire a l'cscla- peuple de freres. un peuple de Chretiens,uu 
la reconnaître et en passant de Vnge la femme, la moitié du genre humain ! peuple de saints, un peuple heureux, con 

Et qui ne se rappelle avec horreur les me il le mérité, un peuple heureux, _ 
mystères redoutables, les atrocités commi- quand viendra l'heure de quitter cette terre, 
ses au foyer domestique des païens ; et ces enlevez nous tous Seigneur à votre gloire, 
hideuses coutumes païenne» et ce» lion a votre amour, à votre honneur désormais 

es prostitutions . et ce* mille formes parfait, 
cruelles de l'esclavage, et ces sacrifice» A 
barbares inondant les foyers comme des terni 
autels de sang humain; et ces deluges 
d'infâmies infestant ses mœurs domes 
tique*. Oli ! il ne fallait rien 
retirer la famille de cet abîme 
dégradation, d'abaissement, 
rien moins qu’un Dieu : il e 
Jésus. A sa voix, le péri 
bourreau, mais un étie envi 

t de tous dans la famille, véi 
tou jours bien aimé. La mure n’e- 
eselnve. mais la (li

Sermon de Mgr Soulé
Le sermon suivant a été prêché, diman

che, par Mgr. Soule a l’eglise Notre Dame, 
Montreal :

In ipso vita erai et lux 
hominum.

Kn Lui, en Notre Soi
gneur véius - Christ, 
eut.eut la lumière et 
la vie des hommes.

oui que 
chrétiens que

Jt.êfre pour un 
aujourd’hui le* 

*a Reflemution
Mes Frères,

Verbe Etemel et Fils de Dieu et Fil» de 
l’homme, Notre Seigneur Jesus Christ rap 
proche eu sa personne adorable deux uutu 
res que séparait une distance infinie ; il 
réunit en lui meme le ciel et la terre, 
I llumine et Dieu ; il est l'uute, le principe 
et la consommation de toutes choses : des 

ua divins d abord comme aussi de 
événements qui s’agitent et qui s'agite 

roni encore jusqu'à la fin des temps. Et 
dans l’ordre physique comme dans l’ordre 
mural, rien ne^Vexplique que par lui : otez 
Jesus-ChrÎHi du monde et vous ne cumpre 
nez plus le monde, et le monde n'est plus 
pour vous qu’une chimère, qu’une énigme, 
qu’une vague illusion destinée a retomber 
bientôt dans le néant.

Ali ! quand nous lirons, un jour, claire
ment au ciel dans l'essence divine, miroir 
fidele où vont se réfléchir toutes les réali
tés, nous saisirons alors le mystérieux 
enchaînement de» chose* et nous compren
drons comment, avec quel admirable cou 
vert, tout se rattache a Jésus Christ, tout 
dessine son œuvre, tout proclame sa gran
deur souveraine, reduiup.rice, sa mission 
bienfaisante parmi nous. Eu 
cette révélation derniere, 
d hui de comprendre, un 
Jésus est le seul priucip 
verse! pour les homines.

Avant, durant les cinq mille ans qui 
précédé sa venue dan* le monde et lest 
mille ans qui viennent de leui 
le temps a fait cchire 
de grand» lion

onnais*ons 
nd* et'noble 

ui» toute* ce* geue 
i les poussent à

la

£7.K

el cettedîattendant 
essayons aujour 

j» Frère», comment 
u du bonheur uni-

memes ue la 
la saluer ! 

Que devieiit la véritable lumière parmi 
•eres les dissidents* lis sont chrétiens, 
ioute, ils sont chrétiens malgré leur 

égarement, et à ce titre, ils conservent de 
grandes notions de vérités ; mai 
lions ont pâli : Elles ne seront 
bientôt plu» que des rellets mouvants 
l’éternelle lumière ; l’esprit de Jésus- 
Christ s'est affaibli dans leur unie ; l'éclat 
de leur belle intelligence chrétienne a liai 
»é. s'est obscurcie depuis qu'ils ont dé 
truit chez eux la base de la loi et de l'au
torité oe l'église.

L’Instabilité naturelle à l'esprit 
s a faits dévier en mille erreur»

3 une multitude, 
mues et de génies di 

le* un» uni brille par leur intelli
gence,ont fonde do-jHociélesnouvelle», fait 
de» lois, adouci les mœurs ; la nature, rap 
pelle aux hommes leur celeste origine,u’e- 
veille que quelques lois dans leurs aim s des 
Sentiments dignes de leur divine grandeur ; 
d'autres se sont montres fort», puissants, 
dominateurs : ils ont étendu les armes a la 

limites des 
terre sous le poids 
des Ilots de *an

vous, Seigneur-Jésus, à vous pour l’é- 
ite ! Amen.étnd.e

PARLEMENT FÉDÉRALmoins pour 
de honte, île 
il ne fallaitZ

il est venu ce 
■ n’est plus un 

runné du ren

de riioin

humain
CHAMBRE DES COMMUNES

res : les systèmes ont 
dogme*, l’opinion a usui 
vérité, les sectes sont nées 
toutes chancellent, toutes se partagent 
dans les édifices de leurs croyances ; et 
leur raison, désespérant bientôt de la vi
rile confond les plus importants my 
de la religion, et penche faluleim 
de plus en plus à l'indifférence u ni ver 
selle si voisine, hélas I de l’athéisme, de 
l’incrédulité, et rien désormais n’arrétera

s contrai 
pris la place des 

rpe le trône de la 
nées des sectes et

ts empires, converti la 
de la lorce, fait couler 

ig humain et. effrayé le 
monde par le sinistre éclat de leur gloire ; 
d'autres plus pacifiques et plu» doux ont 
semé des œuvres de bienfaisance autour 

leurs semblables, console 
u des misère» et des in 

Mal» nul d’e
i, n’a pu ramener les hommes au 
seul Jésus-Christ en qui rési- 
iellement la vie et la lumie 
nous l’a dit Saint Jean, qui 

raconter son lus 
ez de puissance,

main les once compagne uu i n 
associée à son empire, partageeni i 
droits, la consolai ion de »es doule séance d'hibr

La séance est ouverte à 3 heures.
Le» bills suivant* sout déposés 

. premiere fuis :
pour autoriser la compagnie d’assu- 
’• Merchants Marine Insurance Com

pany of Canada ’ à renoncer à sa clia.te et 
a procéder a la liquidation du ses allaires.

Bill pour amender le chap. 127 des sta
tuts reiondus du Canada, intitule: " Acie 
concernant le taux de l’intérêt.”—M. Lan-

iti11 pour amender l’Acte concernant le 
service civil, en décrétant que les fonction
naires qui sont eni res au service du gou- 
\ ernement avant ltfr.2 11e soient pa» obliges 
de Hubir d’examens pour être promus.—M. 
McNeill.

Dill p
pa mie au CL_............................................ ...............
-M. Ward.

till i pour constituer légalement l’Acadé
mie Nesbitt, de Prince Albert — M. Mc-

I. honor 
mort de A 
dit que cette 
Chain tire.

Le député de Miesisquol, dit-il, était un 
homme distingue et je suisconvuincu qu’il 

rait fait honneur à »a position comme 
membre du parlement s’il n’eut pas été si 
totcnleveu l’affection des siens. C’était 
un homme au cœur noble qui possédait 
l’eaiime de tou* et je considère que *a mort 
sera regrettée non »< u emeul par celte 
Cliainhie .et son parti, mai» encore par le

mir du foyer. Le* frères 
l’esclave a disparu, les 

l’ordre et la

le charme et I 

mœurs sontR slere» enue» pures pour laux, secouru 
les cœur» au mille 
fortune» de la vie.

bonheur ; 
de essen l 
ainsi que 
commeno 
seul Jésus a us»

paix ont régné.
Uh ! mes freres ; si 

diennes sont tant hos 
t si doux

mœurs cans 

es, c’est a Jesus que

pit al iere», si 
vos familles i. *i

iah|i
ers -"n

ce torrent qui menace d’importer jusqu'aux 
derniers lambeaux de lu vérité : tant il 
est vrai ô mon ht1 
en s'éloignant de vous ou court i 
Mais si, ramenant nos regards 

•h : nous nous demuudoi

unes sont si uini 
is le devez.

s'est fin* contenté de rétablir la fa
il a voulu refaire aussi 1a société, et, 

pour cela, il a soufflé parmi les homme 
doux esnrit de justice el d'amour ; il a 
régner l'harmonie entre les peuples comme 
aussi entre les gouvernants et le» sujeis 
de chaque peuple. Avant Je*us, jamais le 
monde n a connu que la haine, lu dévasta
tion. la mort, I extermination ; jamais, ja 
mai» le monde n u connu les sentiments de 
la bienveillance fiaieruelle, ni d-; la veri 
laide humanité.

La patrie voyait 
expirer u ses front 
ce temps là, se 
genre humain eut passe poi 
l-atrie. Cette idée, ce sentit

mini
assez 
eilie ; 

reux en

aux Ue lu vente 
Seigneur et mon M 

vous on court aux
nitre !qui 
x abîmes.e a nous

sur nous 
is, nous vou- 
eule lumière

a amour pour aspirer celte me 
seul, il a pu rendie ses tldeles heu 
leur communicant sa lumière et sa v 

Je nu voudrai» pas. mes freres, donner u 
mes paroles une signification trou mysti
que eu parlant, par exemple, do celle 
lumière elerueile, de celte vie eterneiie 
que Jesus est venu apporter uu monde, 
bien qu elle suit le plu* noble de se» dons, 
de culte lumière ineffable qu’il re 
les unies saintes. Lieu que celte 
«claire les iulerets materiels tout autant 
que les abîmes de la gloire. Non, je sais 
trop bien d'hommes, étourdis par les affai 
res et deç-us par les » -us qui ne soupçon 
neut rien uuilel i de ce qu'ils voient et de 
ce qu ils tuuclieni, el qui demeuretil 
presque toujours insensibles a ce grand 
monde surnaturel qui noua entoure et nous 
absorbe; neanmoins,je voudrais établir 
aujourd hui que Jésus a pu luire et a fait 
lu bonheur sensilile ot pulpable du g tire 

lui donnant #a vie et sa

memes ; noue mu
ions savoir ce que devient la
parmi nous, chrétien», qu 
éloignons de Jesus,—notre 
triste par le spectacletriste par le spectacle que noua offre nos 
Incrédules qui affectent de mépriser le 
christlanisme. Sans doute, il* gardent 
encore le vrai en beaucoup 
ils disent qu’ils proc 
et de nobles Idées. Ils 
ce privilege au 
leur raison et qui n 
rer encore et de le» préserver de certi 
erreurs profondes, radicales, incur» 
fatales, mais convenez en avec nous : 
il» s'obstinent a fermer les 
forger eux mêmes leu

révoltant

mir constituer légalement la corn- 
du chemin de fer Central d'Ontario.de choses ; 

de bellesclament
. sont redevables de 

islianisme i 
e laisse pus

toujours se# sentiments
et, quiconque en 
declare I ami du

qui a élève 
de les éc!ai

rscroyances, ils di- 
i, des absurdités si 
leruientà

lient exc
ere sans mesure, et 
ni», les coiituu

aille M. LAURIER, parlant de la 
I. C axe*, députe de Missiaquoi, 

mort est une perte pour cette
lié meme par 
religions, s’es 
un atroce lam 
dévorait les mitions ; 
unes sur les nuire*, se 
huttam, s’entretliant comme

toujourst presque
;» si «areliges 
es ' qu il* pré

païens et aux barbare» eux munies, h 
que disenl-il* # qu’il n’y a point do Dieu

elles se
saut, se colli
des scélérats

T,
KiVhonneur

humain, en lui donnant eu vie t 
luimere, seule source du véritable

saut» qu 
l’lgnoiain 
des dogme» 
plus. Au»»! 
lumière, au: 
nonceut

chretie
paradoxe que nous annonçons a

Entendons nous, 
quand nous parlons 
plusieurs sortes de 
cliuii-. a ce mot de 
différents, selon le: 
plis
lumière pour 
ciens, le.» »av 
lumière pour 
commerce, des art»

rôts div

qui se (lispuient une proie. Et. avant 
Jesus, le monde entier lia etc qu’un ini- 
iiiciihc, un véritable champ de bataille. 
Dans les fameuses république» de 
de Cartilage, de Home même, 
voyons que cela. Quel mépris pour tout 
ce qu'il» appelaient les barbares ! Quelle 
passion d'oppression ! Quelle uerfldie dan» 
les traite.» ! Quelle habileté à elnder les 
serments ! Quelle» guerres oxt< rminatlves 
ou l’on disait : " Vue fifth, malheur 
vaincus !*' Pas de grave ! Quel n 
lage, quelle violence sanglante, 
talite féroce ! mai», eu luxant ce 
on fi émit ! ! !

Quand Jés

comme les tous 
nmeiise

Raison

r,;: Lm
Oui, il

prétendent- que c 
un effet sans so 
existe, n’a | 
est semblable, 

imbed 
• s’e v am

rVrÆ” i
sans doute, à quelque v,eux 

gligent ; que l ame

la urece, i"0td'abord la lumière. 
Christ, dans les leu 
vivons, au milieu des or 
qui battent le vai

la lumière de
'"sfr l'irclôrLANtiEVIN—Comme l'a dit 
l'honorable chef de la gauche, le député de 

|Uoi n’avait siégé que fort peu de 
temps en celte chambre et la maladie dont 
il s mirait l’avait empêché de prendre une 
part active aux débats. Cependant, je me 
rappelle qu’il prit part aux débat» en deux 
circonstance» et qu’il déploya alors un ta
lent remarquable. Tout le monde s’accorde 
a dire que c’était un ho

ips obscurs lu ou negl 
inouit à la mort 

cgère. comme un vain songe ; 
le et la justice ue sont que des- 

liions futiles.
ut ce qu'ils disent, et tant d autres 

voilà les insanités qui découlent 
principes ; voilà l’abime u 

ou vont se perdre les Incrédules ; 
là qui s’obstinent a fermer les yeux 
lumière évangélique de Jésus Christ.

Non, mes Freres. Reconnaissons que 
Jésus, seule lumière vivante et éternelle 
illumine tout homme qui vient dans ce 
monde ; c'est Lui qui éclairé les intelligen
ces, qui les nourrit, qui les perfectionne, 
qui les glorifie. Bienheureux celui qui 
marche à la suite de Jésus, celui qui mar
che à la suite de Jésus, celui là ne marche 
pas dans les ténèbres, il marche dans la 
lumière; bienheureux celui-là qui vient 
s'asseoir au grand banquet «le la lumière 
de Jesus ; Felix qui ud canam Jesus- e 
,lit ; Jésus fait son bonheur comme il fait 
le bonheur de tout homme qui vient ac
cepter *a lumière.

Ajoutons que notre Div 
le bonheur de l'I 

s quell

humaini 
ombre !<■ 
la moral

21

orages nice»- 
ssvau de l’Eglise, 
audi. et la notion 

le plu» en 
uns de la

M°comme une
al » « grandi, et la no 
loues s'efface de plu 

d quand nous purh 
ssitot le* esprits dépravés 

que la relig
pru qu*a l’ètvuifei- ; et quand, ail cou 

nous prétendons que la religion 
nue favorise la lumière, ee»L un 

i le

Quo voulons nous dire 
de la lumière # 11 y a 

lumières, et nous nlla- 
lu m iere plusieurs 

iccupaiious qui rem 
vie. Autre, en effet, est la 
les philosophes, les polit' 
ants, les sages ; autre est la 
l’homme de l’industrie, du 

ou des affaires.
les hommes ainsi partages en Inté- 
ers s'accordent neanmoins sur un 

int et reconnaissent tous qu'il est une 
lumière supérieure, véritable, lumière uni
verselle que uul ue saurait dédaigner sans 
se daidaigner soi-mème ; c’est la lumière 
qui éclairé tous nos grands intérêts com
mun* ; par exemple, I essence de notre na 
lure humaine, notre origine, nos devoirs, 
nos destinées, l ame, son immoilalitc, la 
vie présenté, la vie future. Dieu ! enfin, 

ede
pourrait t 
autre lun 

e saurait

ce geuer

ffreux pi l 
luvlle bru- 
tte histoire

obscurs

aux senti- 
ui iiurait.certainement 
chambre s’il eut vécu, 
mande si on a reçu le 
le traité des pêche-

3S• doux sauveur 
el ordre de vho 

c lui. Il app 
ne sont, en vérité, que (le 

•s familles de freres créées par le 
Dieu, Ills du même frere, notre F-ére 

qui est au ciel. Cette idée fondamentale 
s est fait jour promptement dans les es
prits ; elle a gagné, elle a pénétre dans 
les œuvres ; elle y a fait germer, y 

et fait éclater une puissance 
ion inconnue jusqu’à cette heure, qui va 
ou joui s grandissant, se répandant partout 
t embrassant enfin tous les hommes dan» 

liens d’un amour universel. Les peu
ples, en devenant chrétiens, cessent en 
vérité roimii'i de plein droit, d'être des 
rivaux ; ils deviennent des frères, des amis 

îfonde le spectacle de la bonne 
de la paix, de la mode- 
dans les épreuves Anti
que h » principes au 

usine prevalent dan* leur sein, il 
toujours ainsi. Grâce à Jésus 

ous les peuples sont des amis, 
les peuples sont des freres.

Il ne s'est pas contenté d’accomplir ce 
prodige d'unir tous les hommes entre eux. 
il a voulu resserrer encore les lien» d’union 

re les gouvernants et les sujets de cha 
que peuple. Pour cela il n'a pas écrit d 
traite de politique; non : il a fait mieux, 
a fait plu*: il a fourni la base fondamen
tale, essentielle à toute bonne politique 
reconnaissant, en approuvant toutes 
formes de gouvernement ouelconque, 
toute* le* institutions humaines, toutes 
le» institutions politiques quelles qu'elles 
soient, des qu’elles ne sont pa* en ilagrante 
opposition avec les lois essentielles de l’or
dre. Il leur n donne 
muahle et la plus so 
rant les.

1-In effet, tandis qu’en dehors du Chris
tianisme, et partout ou l'esprit d incrédu
lité et les principes d incrédulité prevalent 
tout gouvernement se change bientôt en 

esse lire t tout sujet en révolte. Tandis 
qu’entre eux, bientôt la lutte s’ouvre, s'en
gage. éclate, devient terrible et fait preva 
Imr le despotisme ou I anarchie ; lundis 
que le tlux et le retlux de* violences conti 
nuelles va sans cesse des sujets aux 
veinants; tandis que d’une part on 
toujours des chaînes a la liberté et que 
l’autre toujours on les brise au sein des 
discordes civiles, des proscriptions, de* 
Ilots de sang versé; land » que le» trônes 
cruûlciit sous les prince», que les roisi 
tvtit.Hiir 1 échafaud.pendant que le des 
populaire règne dans tontes 
tandis que le peuple à 
court chercher un refuge 
et le sa'de d’un 
ie désordre régnent par 
luise indéfinissable so-îlev 
le* esprit* ; tandis
nouveautés, de reformes, de chimères jette 
sans cesse pêle-mêle peunleet gouvernants 
a la recherche d'un avenir incertain au 
risque d'y trouxer uu abîme, dy 
svr la tombe, Jésus Chrial, Jésus 
d’un nul sublime et lumineux, égali

able aux gouvernant* et aux sujet», 
• la paix profonde, établit In paix har

monieuse : Il a dit : "Tout pouvoir vient 
de Dieu." A cette parole, le* peuples s’ar 
rèlent. ils méditent, il» contemplent 
le pouvoir un reflet de la Maj

Dieu et son.minist repotir 
et le gouvei lient, a son tour, s'arrête el 
contemple dm» le* enfants du peuple les 
enfant* de Dieu dont il n'est que le servi- 

oldie, le» droits

apparut, un noux- 
comm

lliemv

creux etments
fait lioniK-ur à cette c 

M. CHARLTON du 
protocole 
ries {

Sir Cliarle* TI PPER-On l’a reç 
di matin; on est à l’imprimer en ce t 
et j'espère pouvoir le déposer 
de la chambre avant que h

ence ave 
qu'elles concernant:,dj

u sanie-

a séance soitsent notre
a deve- 
d'n I feeS Je profiterai de cette occasion pour dire 

que j’ai été fort désappointé à la lecture de 
ce protocole, et, apres le» obser va lions que 
j’ai faites en réponse à l'honorable député 
de Northumberland ces jours derniers, je 

oir, aujourd’hui, donnerdes expll-crois dev 
cations.

Lorsque je quittai Washington on n’en 
était pas encore arrivé .a une décision 
quant n ce que renfermait'le protocole, et 
on n’avait uas décidé si les divers docu
ments qui avaient été soumis a la confe
rence, des deux côtés, seraient compris 
dans le protocole Pendant, que j’étais 
malade, M. Chamberlain télégraphia que 
l’on se proposait de les inclure simplement 
et mes Imiiorables collègues, le premier 
îlnlstre et le ministre de Injustice, répon
dit à M. Chamberlain, en mon nom, que 

cela, à condition que des 
plus complets seraient

in Sauveur fait 
lomme en lui donnant la 
o vie oh ! mes Frères i La 
ns doute, la dignité des 
î constitue la vraie vie. 
is le savez, une corres- 
ie entre les doc tri n 

mœurs. La bruce n'a pas 
aussi elle n’a pas de mœurs 

et parmi les homme», à mesi 
doctrines s’allient et s'épure 
se dépravent ou s’ennoblissent ; et 
parce que l'être raisonnable ne saurait 
agir que conformément à sa pensée, ni 
desirer. ni vouloir que re qu'il commit 
déjà. Or, il en résulte de cette correspon 
dance intime des doctrines et des mœurs 
qu’entre le vrai disciple de Jésus Christ et 
celui qui ne l est pa», il doit exister une 

irence énorme sous le rapport de la 
111é morale. Voyou» plutôt le bon chré

tien, celui-là qui marche simplement dans 
la lumière de Jésus Christ et qui realise 
véritablement dans sa personne, dan* sa 
conduite, les maximes du bon Maine. Oli ! 
quelle dignité, quelle grandeur, quelle no
blesse divine est la sienne ! tandis que la 
brute obéit aveuglement aux instincts du

foi dans les traités 
ration, déjà sages* 
\ it able* : Et tant

vie. Mai 
vie mora 
mœurs qui 

Il existe, vol 
pondaucti lutin

doctrine.
Sil et de toute félicite.

rigueur se passer de 
e, mais personne au 

se dispenser de rveher- 
avant d aborder à ce sombre 

rivage, avant de descendre dans cet abîme 
effrayant qui s’appelle la mort.

Oli I cette belle lumière, source et voie 
de boulifcur, c’est Jesus seul qui nous la 
donne. Avant lui, la raison humaine n’a 
su faire que des rêves en matière de reli
gion. Quelque developpee, noble, polie 
qu’elle fut ; quel qu’habile, ingénieuse dans 
les arts, prolonde dans les sciences qu elle 
se soit muiitree, cette pauvre rai>on lin 
maine a toujours erré dans un labyrinthe 
infini, dans un cercle fatal d’erreurs et de 
ténèbres ; elle n’a su vivre de fables ab
surdes a l’oreille des mortel*.

Aussi, tous les peuples ont été idolâtres ; 
ils ont adore la matière, l’or et I argent, la 
pierre ut le bois ; la terre et le soleil ; ils 
ont fait de* dieux a leur guise ; ils ont pro 
clame maîtres du ciel et de la terre les 
idoles et leur cœur.

Et les sages qui 
naieut purfailemen 
croyances vulgaires, n'ont jamais su par 
quoi les remplacer, n'ont jamais pu donner 
au monde à venir la vraie notion de 
la vraie notion de Dieu.

Quand Jesus apparut, ce fut tout autre 
chose : il a change la face de l'univers, il 
lui a donné la lumii-re, il lui a ouvert les 

il l a retiré du fond de l’atiiine où 
uce et »on aveuglement l'avuient

pmicip

monde ne si 
cher celle-ci

nvBiirc que tes 
-nt. les mœurs

dit-
je consentais n - 
renseignements 
donnés plus tard.

Je m at tendais alors que ces documents 
contiendraient les propositions faites de 
part et d'antre par les plénipotentiaires 
anglais et américains, qu’ils contiendraient 
les propositions et les réponses faites s 
propositions, et je profite de cette circons
tance pour exprimer le regret que j’ai 
éprouve en constatant que le protocole ne 
contenait que la simple mention des diver 
ses séances de la conférence, la conclusion 
à laquelle celle ci en était venue et le 
modus vivendi, de aorte que le proto cole 
ne contient rien de plus que les ren*eigne- 
ments déjà donné* par le *enat américain. 

Je télégraphiai à M. Chamberlain, à 
York, mais il était trop tard : on me 

répondit qu’il était parti.
l’ar ce télégramme je disais à M. Cham 

berlain que j étai* trv* désappointé de voir 
que le protocole ne renfermait pas ces pro
positions. Vu ce que je viens de dire, je 
me demande si je d- is maintenir la déela 
ration que j’ai faite a celte chambre que 
des pu position* concernant le* relations 
commerciales entre les deux pave axaient 
eu- soumises a la conférence, et je crois que 
je serai* parfaitement, justifiable de com
muniquer à l’honorable chef de la gauche 
et a I honor -lile député qui a fait une mo
tion a ce sujet, la proposition soumise par 
le coin m iSHii Ire anglais et la réponse de* 

- du g mvernement américain 
-eut à cet -e question des relations 
iales entre le Canada et les Eiats- 
que celte proposition *e rattache 

mentent à la motion de l’honorable de- 
é de Oxfotd Sud.

LTON

- toutes, une ha* 
lide de toutes I-

hommes en 
inclinations, 

sse, les yeux 
attachés constamment n la terre, n eutre 
voyant presque plus rien du ciel ni de 
"Eternité. Le véritable chrétien, lui, mar
elle la tvte haute, le- yeux en haut, il 
dédaigné la loi de l'intérêt et du plaisir.

ule Immense des 
nal lire et ses 
la vie, la tête ba

Que la fo 
suivant la 
avance dans

voyaient, qui compre- 
t le ridicule des

forge£il se nourrit de pensées graves et svi ieuses; 
il aspire aux choses Immortelles ; il a sa 
vie a lui. et ce n'est pas la vie de la nature, 
la vie de* sens, la vie du corps. Non ; e’est 
lu vraie x ie de l'âme. Ce chrétien sera peut 
être moins riche, moins puissant, moins 
honoré qu'un autre, c’est possible, moins 
habile dans le maniement des choses tem
porelles.—c’est encore possible—; mais nul 
ne le surpassera pour la délicatesse et la 
sublimité du sentiment : nul ne saura dé
velopper autant de grandvur.de gei 
site, de dévouement au service de» g 

es ; nul ne seul ira son 
émeut en présence <1 un 
d’un grand devoir. If 

tout passe sur la terre : il 
pèlerinage, il s Vil va vers l’vl 
r.-ssemhie I il u cet illustre

yeux et 
son ignora 
enseveli.

Oui, comme le soleil, Il a réjoui de se* 
rayons la terre dvsolee, le monde moral ; 
il a dissipé les ténèbres éclairé le* esprits 
en leur faisant contempler le magnifique 
spectacle ou se déroulent et se dessinent 
le plan divin et la destinée de toute la Ê

•'Sentant sdespote tandis que
'i"''"'

cœur - attre 
austere 

sait que
EA sa voix, à la voix de Jésus, la nation 

du Dieu spirituel, infini Tout-Puissant, 
Eternel, immense, créateur, la notion du 
Dieu vefjtabltisc dévoilé ;a sa voix, a la voix 
de Jésus, I homme découvre dans sou aine 
ce souille vivant, immortel : son Ame faite 
A son image et ressemblance. La vie n est 
plus qu'uu passage sur la terre, et l’avenir 
bien heureux el éternel e’uHre a combler 
tous nos vœux. Le monde n'est plus un 
Dieu, mais l’œuvre de Dieu, le produit de 
sa puissance; la morale douteuse, inver 
taine, chancelante, indécise, défigurée jus 
qu'à Lui, devient ferme, belle, brillan 
d’une majesté pure, capable de r 

du mal, de les i

e*t d’opinion que l'offre 
• au sujet de» relations commerciales 

mitre le* deux pays devrait é 
qui e a la i hanihre.

M. CASEY parle dans le même sens.
Sir Charles TUPPER—J’ai pris cette 

question en sérieuse consideration et lors 
‘pie j'ai parle de soumettre ce* propositions 
nu chef de la gauche et au députe de South 
Oxfoid, je n'entendais pa* dire querela 
fut iHjnr les communiquer à la chambre, 
mai* plutôt pour renseigner le* honorable* 
députes et le* guider lors de* débat* sur la 
motion importante qui a éié soumise à la 

ibre. Je crois qu’ils ont droit à cela 
apres la déclaration que j’ai faire ces jours 
derniers. Cependant, je me sens plu» à 
l’aise après avoir lu dans le Montreal Star 
ce que re journal dit être le compte rendu 
d’une entrevue avec M. Angelj, l’un des 
plénipotentiaires américain». Voici com
ment se serait exprimé M. Angell :

CHARaccomplit 
imite ; au 
étranger

traverses des plage* inhospitalières 
presque laisser tomber un regard autour 
de lui ; il court sans presque loucher la 
terre vers le ciel sa patrie qui I attend. 
Telle est l’influence que la ducterine de 
Jésus Christ exerce dans les conditions 
ordinaire» de la vie sur tout esprit, sur 
tout chrétien fidele. Oh ! Quel merveilleux 
effets ne produit-elle pas cette divine 
lumière quand elle tombe dans des 
rieur* choisis, dans des cœur* dVIites. 
dans de* cœurs privilégier*. Oli ! quand 
cette divine lumière tomlie dans des âmes 
privilégier», elle fait éclater vu elle un 
amour, une recherche de perfection.» 
piesqu’adorahle. C’est alors que nous 
voyou* apparaitre dans le monde ces illus
tres pénitents toujours affamés de perfec
tion, ces solitaires, ces anges du desert, 
ces pure*, ces innocentes vierges de 
l’Eglise, ces hommes charitables toujours 
prêts et dévoués au sacrifice deux 
même*, ces cotitemolatifs sublimes tou
jours eu adoration devant l’idéal vternvl, 
absolu, ces e rands chrétien* qui passt

toutes le* générations en fak-ant 
Jons admirablement bien et en se 

tenant constamment en communion de 
vérité et d’amour avec leur Dieu.

Oh I que ce* âmes sont belle» ! 
l’elles *e tiennent a une hauler sublime, 

région sereine ! Qu’elles sont ra
vissantes et que leur commerce est doux ! 
Elle» s'enveloppent de la lumière de Jesus- 
Christ ; e'ies se revêtent de la lumière de 
Jésus-Christ. Elles se trausfigurent promp
tement en la lumière de Jesus Christ, et si 
bien, qu'elle» deviennent, selon le maguifl-

tre commune
ement

1). 
r lel'organede

iu bien etdelles confirmer 
tes ces

oe tes ramener au 
dans leurs devoirs.

sublimes, désor- 
de Jésus, Je-us 

r de lui. Il les
que aux pauvres d abord, 
x humbles, aux grands ensuite, 

au |ieuple tout

•issance
sont respecte*, peuples et gouvernant 
reconnaissent qu’un juge Dieu ! Une 
tuelle confiance éveille en eux un admira 
hle accord ; le gouvernent, le souverain 
s'appuie sur lu cœur et la conscience du 
peuple, le peuple, sur la conscieuce et le 
cœur du gouvernant, du souverain ; et 
tou* deux marchent ensemble tranquilles 
à leur destinées. Et l'en voit alors dans 
cette société devenue profondément chré
tienne fleurir avec abondance la paix, la 
sagesse, la liberté, la grandeur et la pros-

Et tou 
mais ecl# 
se plait 
communlq 
petits, aux humbles 
aux puissants de la 
entier. To
cette belle lumière, tous sont convié 
nir s'asseoir au urand festin de la lumière 
de Jesus: ad scœnatn luminis, au giand 
festin de la lumière de Jesus. Ils fonde sui 
la terre une magnifique institution.! Eglise, 
eur des bases universelles, afin d'enihras 
eer tontes l’humanité; Il établit dans le 
sein de cette eglise uu corps de pasteurs, 
de prêtres, de docteur» avec mission, avec 
ordre d’aller,euseiguer a toutes le* nations, 
à haute voix, en criant jusque sur les 
toits la divine doctrine; et tous les con
fins du monde et toutes les générations 
successives ont entendu et entendront le 
son de leur voix, et tous les siècles ont vu 
et verront la chaire vivante, inébranlable. 
Impérissable d’où va couler sur le monde 
le langage divin, le rayonnement oe la 
belle lunüere de Jésus.

atanles à la 
n les repandre autour < 

vres d'

ive* a marcherms sont inv 
lumière, to " Ive* commissaires anglais et canadien 

désiraient tout particulièrement qu’un 
traite de réciprocité a peu près général fut 
conclu, avant d’en venir au reglement de 
la question des pêcheries, et plus de la 
moitié du temps a été consacré à discuter 
cela ; le travail véritable de la conference 
s’est aeompll en moins d’un mois. Nous 
avons dit à maintes reprises oue la ques
tion du tarif était du ressort du congrès et 

s n’avions rien à y voir."

"OUM principes de notre religion 
chrétienne ne tendent nu "au bonheur 
universel de* hommes, et * ils étaient par 
failementoheervésje mal ne serait bientôt 
plus qu’une chimère : l’ordre et la félicité
.WÆïi.ÆW» Ç.U. «mit M ai*. ».

Oui la civilisation des peuples chrétiens cette déclaration est exacte en tous pointa, 

les païens. Cette civilisation chrétienne, merciales eutre les deux pays soient eou-

t ravers 
comme

uh : que nou

j.n
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devant la chain b 
est gardée en set 

Dans »a lettre, 
yard dit que lace 
est accompagnéi 
rences qui ont ; 
traite. Les docui 
re des transacts 
tat la contiuaiot 
important que et 
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n'avait pas été rt 
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“ Nez Percés." ( 
de cette épide 
à l'extrémité.

i

"■

Bo
ite

 d
u B

ur
ea

u 
de

 Po
ste

 N
o 

.. 
- ■

..........»»»

La
 so

m
m

e d
e 9

. ..
. e

st 
ci

-jo
in

te
.

...
. bi

lle
ts

 de
 Sm

e s
ér

ie
 a 

25
 cts

.

, ..
 . b

ill
et

s d
e Ir

e s
in

e à
 91

.0
0.

M
. Le

 fe
bv

re
 vo

ud
ra

 bie
n e

xp
éd

ie
r à

 l a
dr

es
se

 ci
- l

es
so

us
.

à S
. E.

 LE
FE

BV
RE

, M
on

tré
al

, Ca
na

da
.

D
EM

A
N

D
E DE

 BIL
LE

TS
Le

s n
om

s d
es

 ga
gn

an
ts

 n
e s

on
t p

as
 li

vr
és

 A
 la

 p
ub

lic
ité

, à
 m

oi
ns

 d'
un

e a
ut

or
isa

tio
n 

sp
éc

ia
le

. !
m

oi
ns

 u
ne

 co
m

m
iss

io
n 

de
 di

x p
ou

rc
en

t.
po

rte
ur

 d
o 

to
ut

 n
um

ér
o g

ag
na

nt
 d

e l
ui

 p
ay

er
 en

 es
pè

ce
s l

e m
on

ta
nt

 de
 so

n 
lo

t.
Il 

es
t o

fie
ri

C
la
ss
e D

,

»

.

-rs
:-



Le général Boulanger
Paris. 5—Le général Boulanger a écrit 

une lettre au ministre de la guerre. Le 
général Boulanger dit : " Ma position et la 
période que nous traversons m’obligent di
me dévouer exclus! v 
militaires J'ai l'ho 
der l’autorisai ion. dans 
toutes maniiesiatioiis ou toutes ten 
de publier nue lettre dans laquelle je p ur 
rai» engager nies amis de ne pas essayer a 
m’élire ou a me designer a une position 
que je ne pourrai» pas accepter."

a mes dev 
ur de vous deinan 
le but de prévenir 

natives.

Chambre de» députée
Paris. 5—Le débat sur les estimations 

budgetaires de lagnerre com men va auj 
d’hui a la chambre des depuies. Le mar
quis de la Ferronnaye de la droite deman
da si c’était l’intention du gouvernement 

t le contingent atleclé a cede depen 
budget.

Le général Logarot, ministre de la guer
re, dit qu’il regrettait de ne pouvoir repon
dre a cette question avant que le* estima 
lions fussent déposées devant la chambre.

ser tou

M. Keller s'opposa à toute 
dant a réduire le budget de la

mesure ten-

Nonvean cabinet
Bucharest. 5—M. Ghika formera un mi

nistère avec M. Carp, autrefois am 
deur a Vienne, comme ministre des 
res étrangères, si M. Stenidza persiste a 
refuser ce poste.

Guerre d’Abyssinie
Rome, 5—Le général San Marzano a té

légraphié que des troupes de l’arméeeune- 
mie furent vues près de Aiiet.

Régence d’Allemagne 
Berlin. 5—D’apres la rumeur, l’ordre 

ministeriel autorisant le prince Guillaume 
à signer les décrets royaux eu cas de néces
sité, date du 1er décembre dernier. Le 
prince heritier a, parait-il, consenti à cet 
arrangement.

Journaliste décédé
Vienne, 5—Auguste 

la Prisse, est décédé.
Grève finie

grève des ingénieurs à 
; terminée. Les patrons ont 
rtie les demandes faites par

Zaug, fondateur de

Londres, 5—La 
lackburn est 

concède en part 
leurs employés.

B

Queenstown 5—Est arrivé dans ce port 
vapeur “ Sarnia " de New-York. 
Glasgow 5—Est arrive ici le vapeur 
State of Nebraska”de New-York.
Queenstown 5—Est arrivé dans ce port 

le vapeur “Servi*,”

( I V

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 

DERNIÈRE NOUVELLES
canada

Décès du Lient-Col. Laurin
Quebec, 5—Le lieutenant colonel Laurin, 

notaire, est mort subitement samedi, à sa 
residence de 1*Ancienne Lorette. Le dé
funt, qui représentait autrefois le comté 

Lotbinlere, sous l’Union, était âge de 
<u ans. Quoiqu’a plusieurs reprise# sa 
santé eût inspiré des craintes, on était loin 
*■*? » attendre a une fin aussi rapide. Le 
vieillard a eu une attaque d apoplexie, vers 
cinq heures samedi matin et il a expiré 
deux heures après sans avoir repris con
naissance.

Îî

ETATS-UNIS

Traité des pêcherie»
tNGTON 6—Le président Cleveland 
iis au Congres le reste des docu- 

-tocole relatifs

du secrétaire d 1

Wash

pêcheries. *Le atifs au traité des 
du président et la 

i Etat ont été déposés 
mais au Sénat,l'affaire

est gardée 
Danst -a lettre, le secrétaire d’Etat Ba

it que la correspondance depuis 1-Stitlyard dit que la correspondance depuis ltitKi 
est accompagnée de protocole des confé
rences qui ont précédé la conclusion du 

Les documents complètent l’histoi 
ont eu pour résul 
raité et il est 

ant que cela soit porté à la 
du peuple américain

re des transactions qui 
tat la conclusion du t

connais

possible.

fCadavre retrouvé
N YACK, N. Y., 5—John Stagg avait es 

sayé de traverser la rivière, sur la glace 
ici vers la mi-janvier. Depuis ce temps, il 
n’avait pas ete revu. Son cadavre fut trou
vé aujourd’hui sous la glace à Pit

N. J. 5—La 
la tribu des

t quatorze autres sont

Spokane Falls. 
noire eévit parmi 
*• Nez Per.-és." Qu. 
de cette épidémie e 
à l’extrémité.

Ranesvii.le. 
ex shérif de 
Frankie Wise

rougeole 

eux sont morts

:. Ohio, 5—Richard J. Hanes, 
ce district, a tu hier soir, 

ite la fuite.et prit eusu
Une violation de territoire

Lewiston. Tex., 5 —Une dépêche de 
Eagle Pass, annonce qu’hier trois soldai# 

icaius. commandés par un lieutenant, 
la rivière formant la frontière, 
e d’acheter des chevaux, se 
d’un déserteur et se sont mis 

de l'en-

ont traversé 
sous prétexte 
aont emparés
a le battre furieusement, essayant 
trainer avec eux.

Les gens de l’endroit, indignés autant de 
cette brutalité que de la violation du terri
toire, ont voulu arrêter le# soldats, mais 
ce# derniers ont braqué leurs pistolets sur 
la foule et se sont lancés à la nage dans la 
riviere. Arrive# de l’ant 
fusillade a commencé de

Plusieurs personnes ont été tuees ou 
blessées.

e, une vive

Un a télégraphié un compte-rendu de 
l'affaire au secretaire d’Etat des Etats- 
Unis.
La grève des mécaniciens de Chicago

Chicago, 5—Depuis plusieurs jours, les 
ces laissées vacantes par les mécani

ciens et les chauffeurs du chemin de fer 
Chicago. Burlington et Quincy se remplis
sent rapidement par l’arrivage continu «le 
mécaniciens grévistes du Reading, 
premiers appartiennent à l’associatio 
pelée Fraternité «les mécaniciens, les se
conds aux Chevaliers du Travail. En fait, 
ceux-ci prennent graduellement la place des 
seconds, et la division entre les deux asso
ciations devient de jour en jour plus acerbe. 
En présence de cet état de choses une cou 
férence a en lieu entre les chefs des deux 
associations, MM. Powderley et Arthur, 
pour s’entendre afin de concilier tous les 
intérêts et de ne pas se nuire mu tuelle-

La conclusion de cette conférence a été 
que des ordres ont dû être envoyés par M. 
Arthur à Philadelphie afin que les mem- 

imité abandonnent le Rea-
ing, tandis que M. Powderley a dû don

ner des instructions, afin que les Cheva
liers du Travail arrives à Chicago pour 
entrer au service du Burlington retour- 

au Reading,
attend maintenant l’effet de ces dis

positions. Si elles sont exactement sui
vies, elles imprimeront une nouv 
direction aux deux grèves. Dans le cas 
contraire, on craint des tiraillements et des 
désordres qui pourraient aller beaucoup 
au delà des-gre.ves actuelles.

Il est quetîon d’étendre celle du Burling 
ton à d’autres lignes,à commencer par tou
tes celles qui aboutissent a Chicago, et 
peut-être au point d’embrasser toute la ré
gion de l’Ouest jusqu’au Pacifique. Cepen
dant une telle détermination aurait des 
conséquences si énormes et si désastreuses 
pour tous les intérêts que des accommode
ments seront possibles très prohablemètit

veaux développe- 
.rder a se produire,

en remplace-

et

l.e«

à PI 
la FSss de

°eOn

elle

u’osans qu on arrive a cette ext 
Dans l’attente de non 

ments qui ne peuvent ta 
on prend des mesures pour pa 
nements. Des hommes armes accoi 
gnent les trains en circulai 
contre des violences éveiltm 
niciens et chauffeurs admis 
ment des grévistes.

tion et pro 
uelle# les
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CARTKS PRUFESS10NEI.LES

Macdoug&ll, Macdougall i Belcourtmm
BUREAU DE POSTE D’OTTAWA AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario rl Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. OttawaArrivée et départ des malles.

XIacDOUOAvl. N A. Bk 
Khan k M. Mavduuu.

lcovbt. LLMFermeture ; ArrivéeMALLES

O’Cara fit RemonV M A P M,VOuest — Toronto. Ha- A * v 
icilion. ete UMO

Ouest - Belle ville, 7 00 
Broekville. etc 

itno-t Manitoba et T.
du N. Ouest 

O»C»t — Toronto, Pc
torhoro, etc..............L'3l)

Est—Montréal, etc. 3 30

Kst -Ptov. Maritimes 
K*t—Cornwall. Mor 

, Lancaster.
Ksi Québec, i'roia- 

Kivieree. ete 
Uni», via Odgen»

?SS AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay. rue Sparks. Ottai
raies me l’hotkl kvsskll 

Martin O’Gaisa C. R. E. P. Iîsmon

McIntyre, Lewis & Coderi'burg 2 00 7 00 9 30 ti

: oo s so » sa i :o
Ouest? Etais-Vais i' 00 * 00 7 00 9 S,
Nwe- York, m.uirecU* .... - 00 3 30

l&Ü, ;; ÏSWSïi «»
Ch. «le 1er Si - L. et O

IxumpiviUe, North I -,tioxwr. Meicalto.eie .... - 00 I ■ 1 80
Ears, Kenmore. uw i-
Mcrrickville, Russell. ^

‘ broke*Ar»»vlor. etc -
Ashton, lluuily, Caru.

. 8$i
Mail.ixxh, cto....... .. V 30 . SiO
Uh.dv fur Vac. —Ap-;

A.I’.O.UL,.; 330

i h. «te 1er Can Alt.--1 
Alexandrie. Athol., :
LiKKan. Eastman___
8|>i ings, eu-...........
ar ililiKdi e —Hells 
l orne-». Huit bur#h 
Fallow Held,

Avocat», Solliciteurs et Notaires

kïï Aucntion tome sutivialo donnée aux alMres 
commerciale».

Bureau : Au dessus de la Banque des Mur- 
elimide, Oitaxxa.

Argent A préier sur propriétés foncières.

A. E. M> IN TYRE, Sollùlieur d# lu Banque 
Montreal.

J. THAVkKS LEWIS. Solliciteur du la Han
que Union. 

H. U. VOUE.

GEO. MvLAl RIX, L. L. B.Vac.—l‘cm
2

(i AVOCAT. Etc.
Bureau : 10 ru© Elgin, Ottawa.

J. i\ p^isi 11 :n
AVOCAT. 80LL1C1TKUH. Eu. 
pour la Cour 8uvn inc, le Parlement cl 

les Départements Publie». 
soottisu Ontario Ciiamukk#, Ottawa, Ont.

7 00 3 30 8 00 1 20

JVlcVeity & Hendersoniojo4 tss
A) liner. Hardly, v C 
union, leiveauvlllo i AVOCATS. SOLLICITEURS. ETC. 

Agoni» pour lu Cour Suprême et lus Départe 
mont» Public*.

Scottish Outiirio Chambirs, Ottawa, Oui
Taylor McVkity.

UHimeuu, i. les jours, 
à Hiver Descri

Hilling#
Uuminniga 

mans i>ridges. 10,10
U cnc.'terx nie. etc. .. Il00 
urlven» oi KobUlarü. lüoO O KO. F. llBNIlKHUON.
Yrcnvil e 
Merivnlo - lundi, mer 

ei edi et vendredi 
Malle» Anglaises--via 

.n. Y., lundi et jeudi 
Via Halifax, jeudi. . 

do sue «upplém

STKWAKT, CHRYSLER i GODFREY

l.o» loliros destinées A l'en régla1 rement doi
vent Cire luise* a la jkisio là minute» avant la 
clôture do» malle» precedente».

Heures du Bureau. île s a. m. à i* a. m.
nia'» sur la |H).-to ei la Banque d'Rpnr 
de U a. ni. a 4 p. m.

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agent» pour la Cour Suprême et le Parlement.

Itiumbrcs Union, t i rue Mrtrall’e, Ottawa, Oui.
MvLkud Stic ,,ïvH. ClIKVhl.KIt

W. J. COIYiilJ. A. OOU1N, Maître de Poste.
au de Poste d’Oi 
Novembre 1*7. Avocat, Solliciteur. Mc.

Bvottisii Ontario Ciiamukk#, Ottawa, OUT. 

-----ARGENT A PRETER------MAISON SAINT-GEORGE Bradley fit Snow
102 et 101 rue Rideau

AVOCATS. SOLLICITEURS l ot H I A COUR 
SUPREME, NOTAIRES, Etc.

R. A. Braulky.
Vins. Liqueurs, Kau-de-Vle et Cigars Impur 

tés de Dromier choix.
Jugez par vou» même en venant nous faire

A T. Snow.

Argent à prêter à (i i 
bourser en aucun lemjib.

privilege de rom-l 12 87-88

AUX AMATEURS DU SPORT ! GUNDRY & POWELL
Avocat*, .Solliciteur*, Klc.

AoK.NTf l’OVR LA Cm U SVI'RkME Kl' 
OKl'Alt I K.MhN'l S

Non» tenon» l'entrepôt le jilu» 
con»l le-able d’urn-e» - teu,'

rti et la liste do nos prix.

H UNTO N & J »IVJNG-
IMPORTATEURS

1UJE WELLINGTON, 334

ilions.appnieils du pê 
rliclesdc .-POTite tou- Bureai» ; 25 rue .Sparks, eu lare de l'Ilutrl llusscl

F. C. Powell.nuire vnlulogue illus- y.rtliur W. Utindry

lljUtilNS, l\l 1)1) 6i liUHUtl'Uliil
Avocat*. holHcâlcurw, Notaire*. rtr,

Agent» pour In Cour Suprême, le Pat 
lu» Départements Public», etc.

ARGENT A PRETER----

lenient.

STEWART & FLECK, r
ljuiouux: Scot t if»11 Onlnriul 

Kenijil ville, Ui
lin inhere, Ottawa ; 

Jntnrio.Mnnufiicluriers de toute description do

MACHINESpourMOULINS John Hoouinx UKi>. E. K mu
Alex. c. KutiiicrkijhoRoue» «Pair. Engin» à vapeur. Bouilloire», 

C.icvres (‘lerrü'ksj, ouvrage» en Imite 
Constructeur». < 'ulmmade», 
jiea a vapeur et mniériaux 

jiour le* Mineur». 
“VULCAN IKON WORKS”

U'INKiKMATION DIX# XIA Ill’ll an d# 
lihTAII.I.KVUHTJm

LINDEN & ( OLE 
Comptables, Collecteurs et Agents Mercantiles

No 40)6 Itl E I I.GIN, OTTAWA

Ri;k Wvai.inuton, Ottawa.
Toute» répartition» exécutées promptement.

T STB W ART, 
Al.KX Fl.KUK, J K.23-1-88-Cm , livres ajustés et 

W. A. COLB
Loyers et «lelle» 

B. 1,1 M'I N
audité».

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Docteur NOLIN

Manufacture de Tories, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

CHIRURGIEN DENTISTE
Coin des rues Sussex et itideuu 

OTTAWA
des lignes

suivante» con’siamuicht en main» : Pnries, 
Clin»»i», Jaloubie». Moulure». PlaiiOnêrs,Italie», 
Douve», l.ardeaux, Bras o. Poteaux d eseu- 
liera, etc.

Tournage, découpage et sciage de toute» «le»- 
orljdion». L'endroit à meilleur marché dune lu

lomnlctsUn assortiment «lie
11- unes de Bureau : De 0 u.m. fc .1 p.m.

Dr FISSIAULT
------DENTISTE

25 \i\J\: HPARK8
Extraetion île» dent» a Vaille il 
Heure» ne bureau, du V a ô lier

R. TRACK RA V. Propriétaire, 
Bureau. 241, Rue Sparks, Ottawa.

Connoxion téléphonique.

L N. LOYER GEORGE COX
Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries

No itiâ. coin des rue» Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. Loyer tient constamment a non magasin 
tout « c qui « on-titue lallgned épiceries>IHIIS»«'H 

iiulree détails, llesperopar »u u oinjiiu at- 
courtcliioenvers le public, mériter 
rt de patronage. 211l8i-la

LITOURAPHE. GRAVEUR.
< LK.'llh'Ult ET MKDAILLEUR
a,> m;k MKic'Ai.ri:.

OTTA A. Ontario

lent ion CHS. DESJARDINS
ACKNT U’AhhVHANOI. KT COUHTIKR

Hotel Kussell, No rue Spnrks
-----OTTAWA-----

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

KT EMBAUMEURS
eut» du

pour plusieurs Compagnie# Anglaise» 
do premii re clause.I.Tel 17 roe Nice In», résidence *n 2eetnge

Communications Tklki-honiqvks Cnpltanx réunis! - - - fit<),000,000

à incondif»
» en l'HUuteliou 
itention immtid

Murehand de Boyaux i 
espece» do marehun'lihcs 
mandées reçoivent une ai_

TT^r M. I4e».|HrUlnedonne une nllenllon 
toute *|K ointe nu* nllnlre» dWiirsiirr

et toutesn AMES rts MÎku îisïïüml'VÎMÏÏ.
lige et rei:omiiuiniiéj* par de- inilliers de 
■J liâmes qui les emploient MKNdUKl 
MEN I . K le- n'ont jamui» failli ; enleven 
douleur' , iiHHiirent la régularité ; sont do 
agié-ihle» ail goill et d'un ex- el)enl «Ilot, 
quels envoyé» par In malle * l'abri «le t 
indi.-créiion sur réception de t2 00. T 
co resiii.ndain e < »t > onfld 
UOMl'Ali.MK DK MK >K«
Bolieô76. Toronto. Ont.

LAURENT DUHAMEL

24-1-88-80
ETAL D MARCHE BY

Assortiment eo plet de» meilleure» viande» 
du marché d'Ottawa. Engrowct en detail : mou 
on, pore, saucisse*, ete. t omme |-ar lo passé, 

M. Duhamel ne fora un devoir de eati»fa|ie lu* 
pratique» («ni vouèrent bien l’Iionorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

W. E. BROWN

INK DK

MANUFACTURIER kt MARCHAND

l’ourgarnirlesMaisons CHAUSSURES EN CRUS !
A transporté son etablissement au

, No 61, RU K RIDEAU 
Nous venons de recevoir un i 1»118Ï« «Porte voisine de M. Wall, épicier

assortiment de Isidore Despatie
PLATRIER

141 RUE KINGH4I
TAPIS de BRUXELLES

T A.PISSERIES OTTAWA

Pour MESSIEURS SELLEMESTVoycz-les avant d’acheter 
ailleurs. Al LOUER

De confortables chambres meublée», à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12et 11 
connexion au restaurant.HARRIS 4 CAMPBELL

J. W. LANCTOT.^RUE O’CONNER

! FINANCE elCOHMEM ssr
Veau, la Ib
Lard, la 1b. ...
Jambon, la Ih.................
Saindoux, la R-
Saucisse. I» Ib..................
l'on- apprêté, par 100 Ibs

BOURSE PE MONTREAL
Cours fournis par MM. L. J. Korokt & Cli. 

courtier» en valeurs de bourse, grains ot provi
sions. No 1713 rue Notre-Dame. Montréal.

Montreal. 5 Mars 1S38. Poules. 1 e couple , 
t auani». le couple 
Poulets, le couple. 
Dindes, le coupie. 
Dies, le couple 
Pigeon», le cou nie.

Pommes, le baril
t u rou-, la licite . 
Aiocas. le gallon 
Kauun x cri. la

i Ft:
i Si
jï8 j.®

t

STOCKS

HANOI" KS
» de Montreal..
Ontar’O...........
du Peuple .
Molaun ..........

Banque de Toronto . 
Banq. Jacques-Cartier. 
Banque des Marchande1
Banque de Québec.......
Banque Nationale------ -
B mq.dee Tow. «lelKst
Banque Union...............
Canadian B’k of Com .
Federal Bank...............
Imperial Bank..............
Dominion Bank ..........
Banque d'Hamilton..
B tnque St-indard.........
Banque Hoi-helaga 
Banque Ville-Marie ...
Inierool'nial Coal Co.. 
Montreal Tel. Oo..........

ess
Ban-] ue 
B tnque

Brochet, la Ib.. 
.Morue, la lb.. 
Hadoc. la lo.

iiaduc (uuiê. 
Homard, ta ib, 
Kturgeon.lalb 
PoiB.-on blanc 
IHnv do

. " " uo a 0 1»

""""" “ 0 lu
....... :: u jj » o >
........... 0 OU a 0 I

de rix iere
•vtiimon frais ....... ..............
Haieug frais, gros. Is dour.

do petit», la doux 
ée. la paireAnguille sal 

liai boi le pre 
Miu-kinonge 
Muquvru,.ux 
Perv•haudcilad
l.icuiuhe............
Huîtres, la pinte

ouzamei

230 ! 220
21D6 :11 

HO . là
S ! : ■”

130 |

Montreal Street H y Ce
Montreal Ga» Co .......
Canada Coi ion Co-------
Moni real Col ton Co. 
DiiiidasComm Co.. 
Huchvlaga Cotton Co 
d-ormoul Cm ton Co 
Mcnliaius Motif g Co.
Koyal Can.1ns.............
Muni I lai.in& Morl.Co 
Canada Slopping Co 
Canada Paper i/o 
Uuurani«eCo 
Burl ■ ltd Lilli. Co .
Doin. Cat De t,‘o ...

n A pp llc Harm « "o. 
Can. N. XV. Lmd Co.. 
Bel lel- i-hiineCo.. 
Awident Ins. Co 
Canadian Paul lie tt'y 
Si. Paul. Minn tC Mon 
Ontario & Quebec It ) 
Pall'll Maui"g Co. 
Momreat 1 p. c. Slock 
Moiiirasl 6 p. c. Slock 
Canada Con on Ixm.ls 
Mont i eal cm ion bond» 
D indou l '«it ion bond». 
Champ. <t St. L bunds. 
Cum.la Central bonds 
Can. I’oc. land bonds .

MARCHE D’OTTAWA
Farine No 1. par baril .$ 4 35 A 4 50
Farine forte de boulangers.. 4 2rA 4 (in
Farine extra......................................... 6 O'a 5 50
Farine do sarnsin................................ 3.hi a 3 7.-
Karine d'avolve ............................... 6 .Ml a 5 S '
Farine do ble-d'indo........................... 3 00» 350

.................. 0 00 a 0 00

.................. 0 00 a 0 03

.................. 0 M) a 0 6.1

X!::'.:.’::: o «s 10 to
0 00 a 0 00 
0 00 a 0 00

H 3 i a «I 40
.................. 0 1* a 0 2ti
.............. 0 U0 a 1 0u

i

Avoine
Blv-d'inde

Pataiee. la poche
Navets, le sac 
Betteraves 
Choux, la pu . 0 
Pom mes. le sav.

Poulet», le couple 
Poule», la pièce 
- unards 
tiindes. la piece

21 3m

MdUMk»

‘"7 !'

X ilI.AILLKS

liner. Co-d lion.la 
Harbor 6* p e. bonds,, j 

“ 6 o e. bond».. 1
*• 5 p. c. bon-la

AVANT-MIDI
25 part». Banque de Montréal................... à 21416
15 “ do  à 215
93 “ do  a 215 »
•25 parts. Banane «le Commerce............. a 10 t
60 " do  a 111

i:» parts Oie Nav. Itlohelleu et Ontario., a «6
50 " Montreal Gas Co.........................a 211
25 “ Ch. de fe* Pac. Canadien........... . a 56K

APRES-MIDI

45 part*. Banque de Montréal ..
40 “ Banque de Toronto .

Veau, au uuai 
Mouton do 
VuchuS A lait

le.» UX)livres

:::: lïl
. . . . . . . . |Si:s
.............. 0 10 a 0 21

0 11 U 15
:::::::: :: S"7 SISil: il

SK'iSS

Beurre, en pain

Srad^vro
Suif fomlu . .
Saindoux.
Sucre (Pénible 
Miel, la livre

pil’i-rable. le gallon 
la tonne.

tario. a 46><
i : r«HK7o.'

MARCHÉ DE GROS
Montréal. 5 Mars 1883. HOTEL CANADIEN

Blé rouge d'hiver du Canada. Si a 37
Blé tilanc d’hiver do ..............  85 è 87
Du Prinieinii» do
No 1 Manitoba................
No 1 Nord-Ouest V.. . .

magasin

par G. LatrimuvCi-devant ovc

iüil»
::::::::: il*

Ex- ha lige."
I.ei repas Sont ser vis à toute heure, è la carte, 

système européen, et sons la stiriiiteudem ed un 
- uislnior français do première cln sc.

Vin», i lnrot. »nuterne,champagne et

i”-.«liPois. 6li lb». en 
A volno, 34 Ibs

Es.... il liqueurs
de première qualité

Cet etablissement vientd'étremeublé i neuf, 
le* chambres sont si» rieuses et de» ni ux aé
rée . faisant face au pare (Major's llllll.

l.entréc priv. ec»t sur l'avenue McKensie et 
l'entrée genéva'e du re.stuuranl aux Nus.-3tict 
538 sur la rue Sussex.

nde. droii:
KARINKS

|4 40 AI 'V>

S 80 à 3 05
3 00 A3 .i0

I 30 (il 95

4 «0 à 4 50 
0 00 A 6 45

o ■» a «
0 00 a 6 25

«'niente d'hiver.....................
Patentedu printemps 
Kxir» supérieure de choix

Superfine................................
Forte de boulanger

KS SAC# D ONTARIO

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

Atelier île Marbre et tic Granit
Superflue
Forte de boulanger de :a ville ten 

surs de 110 Ihsl par 198 livres 
Farine d'avoine, en barils..
F»rlned'avolnegranulée en
Farine gmm née.................
Avoine gr 

Quantité de produite reçu» hier

OTTAWA.
., y ! Monument», entourages 
U '• ANV' «le lot#do cimetière. Le»
86 ^E'SæSn.'îo.YISSVV,
ûfi vlW moi-meme, et me pcnnoi- 
'"-'«tiu“f3v; (eut d'entreprendre de» 

i outrai.» au-si bon mnr- 
fc ehé qu'aucune nuire b--u 
£ ihjiie de mnrbrierdeeetiefile, minois 

Pot», minois

Orge, minois 
Farine, baril»
Potasse, nota
Beurre.tinetle» .................. ■*>
Cochons apprêté» 58 Ml
Cuir, rouleaux ■■■ JJ
Whiskey, esprit de vin. fût» *32

Reçu a Montréal, par chemins de for pour la 
semaine terminée le 3 Mars

$3 ; Re. mlnntS R. ER0WN,mi No 20, rue Y ork

ENTRPRENEUR

POMPES FUNEBRESTotal.
B!é. minois 
Hled'lnde. minois 
Pois, minois.- 
Avoine, minois..
Orge, minois.
Fleur, baril»
Farine d’avoine, hrle.
Potaaae, pois ...........
Hiuirre, llnet tes 
Fromage. Imite»
Viande en conserve..
Coelion» apprête»................ 58
Cuir, rouleaux...................... 251
Peaux crues......................... 821
Whiskey et esprit de vin,
fûts....................................... 269

Tabac, paquots.................... 22

7*j<# .201 17. TOT

1 ® i
i „ !

Chariot neuf, t rès élégant, 1" plus beau dans 
toute la cited O inwa.

J. SENEGAL
Coin tins rues York .et IYalliousie

Etablissement ouvert jour 
exécutés avec promp. it mie.

Connexion téléphonique.

-i et nuit. Ordres

269
28 50

Kn magasins aux date» ci-dessous mention 
3 Mars 25 Fév. 5 Mars

Blé. minois .................. 265J5I2 24L400 291/4 5
Blé d'Iudc. minois. .. 6.661 6.211 9 2US
Pois, minois.................. 61.422 111.422 2iu."2i
Avoine, minois............ 57.791 59.137 102.120
Orge, minots................. ll.Oûfl 13.r8 60.651

......... 3.9.0 3.9.50 12.791
35,315 3d.i »J 44.558 

barils 96 221 2.182

ÏK

B
fc?no,s ....
Farine, barils. 
Farine d'avoine

PROVISIONS LOCALKH
Lard canadien, par baril................i.
Lard pour alimeni8.de l'ouest, b.
Lard de I ouest.le baril..................
L-itd léger i»iur allnicme. le baril 
Bieuf pour allmeni*. le baril 
Bieuf indien pour aliments
J.-mbon. lu Ib. .......
l»"»'ion «ou» canvas, la Ib.
.'a i b m ved la Ib 
Fiauv» te T. la li 
s.nmlo . x de I ouesi,
S lin-toux canadien.
I,ini fmné. la Ib ..
Kpaules..
Soif raffiné, la Ib..

\w

erERtnox’T or son.ieEROXT
KT0URDIS8RMEÎIT, 
HYDROPiai*. 
PALPITATION DU ("OKUR, 

JAVNIRSK. AC'IDITK DK L'ESTOMAC,
ERYSIPELE, HKCHEKKB8K DK
BALT RHEUM, '-A PEAU,

'MENTS, MAL DE TET K,
que espècede maladierésultnntdu 
it du foie, rognons, estomac, intest

ETAT BILIEUX, 

IOK8TION,î°'4, en seaux, lb

eemen 
du sang.

. dérair

Morrialioiirg. 
Broekville 
De l'Ouest-

T. Milbara 4 Co. Proprietaires, Toronto.

jtfPpAlFKOMAOB
Le meilleur de septembre et octobre M a HH 
Bon de -eptembre. 00 a 1D<
Le mollleur d

xjualiié moyenne

lûH àîÔ^

MARCHÉ DE DÉTAIL

CREAM ifTTARTARFarine* et draine
•2.00 A 2.1)

1*26 * 190 
tu» a lS 

°o | a o!m ;

LOO A UO '
0.8.5 a 0.95 1
0.00 a 1.21 I

Farine rte blé. par luOIbs 
F irme de tiaraeln. par 100 lbe 
Farine d"Avoine, par 100 Ibs. 
Farine de Bleui Inde, par 100 Ibs

POWDER

Moulée, par PX 
Son, par IU0 lb»
Avoine par sac 
Poi». par nimot .
Hle d inde, par minot. 
Fexes, par minot 
Sarnxin. par »uc

•o aoào oo
0 13 a 0 18
Ô 0 00

Patates.le sac..
Choux, la piece ...
K«-fort, la doux 
Haricots, le minot 
Betterave*.le minot.
Oignons, le minot ..................
Végétaux oléagineux, la piece 
Céleri, la dousaine ................

8 S ; ? $ L plis MIB, U pim FORTE, li MEILLEURE
0 40 a 0 50 NK CONTIENT NI

Alan, Ammoniac, Chaax, Phosphates, 
ou autres matières noisâbles.

F rod oils d* la Laiterie
rrede choix, par lb.

Beurre en tinette.
Fromage
(Bufe frais, la domaine.

/II \ i | E. W. CILLETT, rog8Mi^
,. 0 » a 0 ç3 FabrX de U "CeieUntied Koyal Yeast Cakes

Tempêtes de neige
Londres, 5—Dee nouvelles de 

et du Danemark annoncent oue 
des chemins de fer en ces pays est c 
te me nt suspendu depuis quelques jours 
par suite de violente* tempêtes de neige.

l.e trafic sur les lignes du nord 
l’Allemagne est aussi interroi _ 
communications à Dantzicsont t 
bloquées.

En Egypte, nne tempête violente a sévi 
depuis samedi Le trafic sur le caual de 
Suez est complètement arrêté.

la Suède

mpu. Les 
otalement

Evéqee décédé
Dublin R—Mgr James Walnh, D. D. 

evêque catholique romain du diocèse de 
Kildare et Leighlin, est décédé.

Le malade de San Remo
San Remo 5—Le prince héritier aile 

mànd a bien reposé durant la dernière 
Sa toux accompagnée riexpec 

diminue. On entretient n
tion pour le moment, 

est parti de San
d'anxiété sur sa coi 

Lepiince Guilla 
Remo, aujourd huL

ndi

COURRIER DR MONTREAL
—M. J. K. Ward a été assermenté juge 

de paix par M. C. Doucet, député-grellier 
de la Couronne.

—M. Louis Goulet, Agé de 31 ans, demeu
rant rue Brock, s'est fracture une jambe, 
eu tombant sur le trottoir.

-Un vieillard de 80 
par la police duaïoste 
------ ‘ le de direVoù 11

ans, a été recueilli 
No 12. Il n’est pa» 
vient.

—Le constable Pin 
en étal d arrestation 
de la bague de M. Du 

—La retraite annuelle des dames de la 
ville de Saint Henri est commencée. Le 
prédicateur est le Rev. Père Caisse. S. S.

—L’officier do santé doit proposer au 
comité d'hygiène de faire enlever les vi
danges trois fois par semaine, au lieu de

du volhier, au sujet

—Un nègre de l'hôtel Balmoral nommé 
Jack Smith, a été condamné à six mole de 
prison pour assaut sur une servante blan
che du même hôtel.

M. Victor Rour- 
11.mi hier, a l’égli 
d’un grand cou-

—Les funérai 
gentilr, arcliitec 
se Nottre-pame. au 

de citoyens.
—Il e*t question de construire, cette an

née, un élévateur à l’hôtel de ville. C’est 
amélioration dont le besoin se fait 

ir depuis longtemps.
—Le nombre de billets échus, cette an 

née a la date du 4 mars, a été moins consi
dérable que d'habitude. La tendance pa
rait être de repartir les échéances plus gé
néralement.

—L’honorable R. Lnflamme, C. R-. M. C« 
C. DeLoritnier, C. R., et M. Hutchison, 
examinateurs des sténographes officiel*, 
ont fait subir un examen a plusieurs eau 
didats. Pas un seul n'a ete admis.

—Les pompiers ont été anpelés aux rui
nes du grand incendie de la rue Saint 
Jacques. Le feu avait couvé au fond des 
décombres depuis six ne in lines et venait 
de faire irruption. Il fut éteint facilement. 

de la 
retour d’un 
dan* l'inté 
ucoup amé-

—M. Andrew Robertson, président 
Commission du havre, est de 
voyage de trois moi», entrepris 
rêt de sa santé, qui s'est bea 
liorée.

S—Une pauvre femme, Agée d'ei 
ans s’est présentée ce matin au bureau de 
policeetademandé la faveur d'être envoyée 
-n prison. Elle est ici sans famille et sans 
amis. On a informé de ce fait II 
protection des fen

Sêa société

—Le personnel des ateliers de la compa
gnie du Grand Tronc a été réduit consldé 
ralliement et les hommes ne font plus, de
le commencement de Vannée, que des se
maines «le 54 heures. Ives ateliers se fer 
ment maintenant le samedi.

-Quatre-vingt huit personnes ont été 
inhumées la semaine dernière dans le 
cimetière de la Côte des Neiges et douze 
dans le cimetière protestant. Douze per
sonnes sont mortes de la diphtérie ou du 
croup, une seule chez les protestants. Deux 
décès, chez les catholiques ont été pro
duits par la fièvre typhoïde.

—L’autre soir, le feu s’est déclaré dans.le 
salon de la maison de M. E. Spalding, 
boucher. 27 rue des Jurés, une lampe 
pendue au plafond ayant fait explosion et 
mis le feu aux rideaux et aux meubles. Le 
piano et autres meubles de gr ind prix ont 
été détruits. Les dommages sont de $60J 
en partie couverts par une assurance.

—M. Prime Plouffe, commerça 
chaussures, qui s’était endetté de la 
de 850 envers M. T. D. Latour, nota 
devant de Lanoraie, et inainten 
Roberval, comté de Chicoutimi, pour se 
ces professionnels, a été arrête en vertu 
d’un bref de capias, le demandeur nréten 
dant qu’il a l’intention de frauder ses

-A la

somm
ci-

%Lord’» Temperanc 
cuisinière nommée Mary Symons, étant 
occupée à faire des gâteaux, avait les 
mains couvertes de graisse. Une étincelle 
lui tomba sur les mains et enflamma la 
graisse. En un instant la pauvre femme 
eut les deux mains enveloppées de flam
mes. Elle courut les plonger dans l'eau; 
mais elles avaient déjà été brûlées très 
sérieusement.

Hier matin, en cour Supérieure, pre 
par l'honorable juge Doherty, les av 
dans les cause* inscrite# n’étaient pas 
prêts a procéder. Le juge.avant d'ajourner 
la cour, dit . Je siege Ici depuis jeudi et je 
n'ai entendu qu'une petite cause. Cepen
dant, les avocats se plaindront des delais 
dan* l'administration de la justice. On se 
plaint aussi de.* juges, mais que chacun 
porte la responsabilité qui lui incombe.

—La Ligue de la loi et de l’ordre avait 
fait préparer de longues oppositions pour 
empêcher M. William Kearney,propriété! 
rv du restaurant Oxford, rue Université, 
M. James McCarthy, propriétaire du res 

oin des rues Bleury et 
David A. Hawes, 

nt Antoine, 
X dix

Kcx
Sainte Catherine, et 
House of David, 39 
d obtenir de 
heure# du mat

nouvelles licences. A 
in. le» trois restantatvur* se 

présentèrent pour obtenir leurs licences. 
Le représentant de la Ligue n'étant pas 
rendu a 10$ heures, les commissaires des 
licences accordèrent It-s trois licences.

—M. F. X. Caya, commerçant de 
Germain de Grantham, a fait, il n y a pa* 
bien longtemps, un a and n judiciaire 
de se» biens avec un passif de $3.500 
et ses créanciers n'ont pu avoir que 45 cen- 
tins dans I* piastre. Un de ces derniers, fit 
lancer un capias contre le banqueroutier 
qui fut loge dans la prison de Montreal. 
11 n-u-sit a trouver des cauti 
et il fut libéré samedi. Il «-tait n pel 
liberté qu’un autre créancier le lit de 
veau arrêter sur capias. M. Caya a ete 
remi* en liberté apres avoir pa.e lOUcen- 
tins dans la piastre et les trais de la procé

On parle dans le# cercles commerciaux 
d'un combine entre les banques pour 

le taux de l’escompte à sept 
Ce oui aurait donné lieu à ce 

mouvement serait la demarche récente de 
la banque de Montréal qui. élevant le taux 
de l'escompte de 0 à 7. avait élevé d'un 
pour cent l'intérêt sur les dépôts. L'inté
rêt sur les depots aurait subséquemment 
été remis a son ancien taux sans que le 
taux d escompte fût modifié de nouveau, 
l^i banque de Montréal et la British North 
America, entre autres, resteraient indé
pendantes du combine en question.

maintenir 
pour cent.

Tendredt soir, 
me, d’Hoebelai 

proviste par ut 
d’ami*qui venaient nous 
lier célébrer le vingt-huitième 
de sa naissance. Il y eut présent 
adresse, offrande de superbes cadeaux, 
chant, musique et autre# joyeux amuse
ment*.

On se retira à une heure avancée de la 
nuit, emportant un délicieux souvenir 
d’une fête ou avaient régné la plus franche 
cordialité, une humeur joviale incompara 
ble et le plus parfait entrain. Chacun a été 
charme de la manière dont Mme Leblanc 
a su faire les honneur* de #a maison.

Etaient présenta à cette réunion MM. les 
abbé* N. Morin et A. Dufour. MM. les doc
teur* Jeaimotte, Basticn et Barolet. MM. 
H. Ualarneau et Tremblay, marchands, et 
MM. Roy, Bàrlbault et Payette, etudiant# 
en medecine, presque tous confreres du 
Dr Leblanc au college de L’Aseomption.

Dr Séraphin Le- 
nga, se vit entoure a l'iw- 
itt cercle de confreres et 

toit hospita- 
an ni versai re 
nation d'une

M. le
blai
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oitures

PROP.
u poste d’araires de 8. D, 
res légères. Suit,e-s. etc. 
de gii-ndes coiinnissances 
mvrier» sont tonsdesplus 
us:l les meilleurs que l'on

e que je mets en pratique

STEWART
4TIIXS !
ideai*
ti Clochettes

E DE

fcCie
EN L’ANNEE 18

Gros de

'E
inns, rte. Etc, f.te
•i d’emballago,

jri: QUALITE

MNERIES
une maisons commercla 
tawa et des mieux qunü 
e» bas prix et de la qua* 
en vente.

Il & Cuzner
i grosse Tarrière.

e Duke, Chaudière
a Public tn Général
attires, Huiles, E)c
es vitres de chassie 
» Glass!

UNIES SUR DEMANDE

HEPHERD
deau. Ottawa

ns. la Peau et le 
n général
nende de Hinda, Gelée de 
Doses et Moloderma. 
plet et nouvel 
w venant d'ét

au des artl-

CORMICK
T DROGUISTE

SPARKS
nedecins et familles pré- 

phonique

& Andrews
Ktampes en Caout

chouc. Sceaux. Eiam- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.

Chèques et Billets en 
cuivre et en acier.

Presses à Sceaux et 
Memorials.

Outillage pour Re
lieurs, Rouleaux, etc.

Etsmpes en Acier.

& ANDREWS
EN CKNKIt \L

E SPARKS

9 hi

CIIENIN DE FER

“CANADA ATLANTIC” t

LA VOI15 LA PLUS COUKTJS

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON KT NEW-YORK. 

KT TOUS l.KS POINTS A 
L'EST KT AU BVD 1

l^s convois partiront de la gare de la rue Klg 
comme suit :

TRAIN KPPRK8S DK MONTREAL

8.00 A.M. SSMïJSSSSSTOl
T roue h Coteau pour l'Ouest et à Montréal avec 
le» trahis du lirimd Tronc tiour l'Est ei le Sud- 

la a 11.30 «. m. -Est. arrivant

4.50 P.M. ïî.îiiüAlïïriVilZSSÏS
i 8.20 i>. m.. »e raccordant avec le» trains du 
Vermont Central et du Grand Troue pour l'KeL

Lee convole arriveront à lï.30p m.ei 8.10 p.m. 
de I I.et. »e raccordant e la gaie Hunnvviiture, 
Montreal, avec le» i raina de l K»l et du Sud. 

Char I aluls Pullman »ur le» trains do Mont

"Tn train quittera la gave 
moud à T. 45 h. m. cl 4.tltv il m- »v v 

Express de Montreal.

du chemin

aveu les trains

EXPRESS DK BOSTON KT NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

1.20 P.M. ÏÏKKÆîte
a A «o p. m. «n se raccordant a cet end mit avec 
lo» train» du Vermont Central et Delaware et 
I tud»on. pour 1 1 et ci lo -mhI. arrivant * Boston 
a 7.49 et «X New-York a 7.00 le lendemain malin

De» chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
•iiin» entre Ottawa et lioaiini. Les |ia»»agera 

itaxva pour New.York prendront lo» Pull
man iX Salnl Albans ou .i Itviino’a Point.

Los billet», lo* lits et tout imite renseigne
ment lunix ont èirvnhlemisau bureau dos billets 
de lu die ou aux stat Ion».

K. J. CHAMBERLIN.
Surintendant üéuér

ÏK

PERCY R. TODH
Agent général des Passngors.

Chemin de Fer do Pacifique
tabu: iiouAiittt

Los convoi» quittent la gare UNION

■PourMoNTRKAi. TroisItlVII-HKH, QUKIIRC.
Saint Ji an. Halifax 
el tou» le» points *

Pour Kinuhton.Petkr 
IH'HO. TdlIUNIO. Dk 
tic i it. Hvklai.o, Bay 
( IT Y . CIIIOAOi • et tous 
le* autre* points à

4.30 A M. 
8.25 “ 
4.30 P. II.

11.30 A. M. 
11.(10 P. M.

/Express local pour Ai.- 
llli.MK, II! cKINOIIAM, 
AllN l’KIOII, RkNKIlKW3.30 P, M. 

12.01 MINUIT I VI llUM'MH.
z pour Port a ht h ur. 
i w in Nii'itu, Viutohi A,St

12.01 MINUIT ; ïîïrtMÏStr (• ««•
j nmd ouest du Pue!

l 'mis h»7.00 A. M.
3.i5 p. m. j civir

Billet» d'entier parcours, tables hornlrs*. car 
untie roimciKiicnioiit peuvent être

obtenus au bureau de» billets no la Cité No 4V
rue Nparle.

J. F. PARKER,
Agent dos Billets et des Passager» île la Cité.

I). McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

L1701 UH TURTLE, 
Géra lit «les Passagers.

Chemin de fer Intercolonial
Houle de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre lo Canada el la Grande- 
Bretagne, et. route directe entre 
tou* h * point* du lia» du Saint Lain 
do lu baie des Chaleur», biihh! lo Nouveau- 
Brunswick, In Nouvelle Ecosse, l'ile du 
Prince Edouard, le Cap Breton el Terre-

Iles nouveaux et élégants char# palais 
gréés de bullet et chars dortoir# font partie 
de chaque tram expie**.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
mut «le Montréal par le train du *oir le 
jeudi, peuvent prendre lu paquebot «le la 
malle chaque Samedi av ant midi a Halifax.

Le* expéditeur# de grain* el de miircliaii- 
di*i;* trouveront au porl d'HalIlax de* élé
vateur* de premiere classe, de# maisons 
d'entrepôt el toute* le* commodité# dési
rable# pour l’embarquement do leur*diet*.

Depuis des année*, l’expérience a démon- 
li é que l'Inleicolonial et le# ligne* de pa- 
quebot# qui font le service entre lialifaxet 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, rond il lient la vole la plu* lapide 
ont le le Canada et l'Angleterre pour le 
traiiApurt du fret.

Toute# Information# relative* aux taux 
de transport de fret et de pa**ager# peu
vent être obtenue* en s'adressant à 

E. KING, agent de billets.
27, rue i)parks, Ot

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas 
Hagers el le fret de l’Ouest, 03 édifice 
Rosslii, rue York, 1

l'Ouest et

oronto.
D. POTTING ER, 

Surintendant G 

du Chemin de Fer, I 
N. B., ti. Nov. 1HB7. (

• ■neral.

Bureau
Moncton, la

S-
PELLETERIES, FOURRURES

idèrable de pellet»- 
eel uu grandplu» consaL’a wort In 

magasin
114 RUE RIDEAU

On y trouvera de» pelleterie* et to'trnirei de

en" si-a 1? ™mo u îoiVd e l'eV- e, mouton de Russie. 
Bokera, opiiueuin noir,chai sauvage. Astrakan, 
chien de mer. loup d® Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont le» plus modérée parc que toute» no# pelleterie» nmi- v.ennentoireclemsnl a Europe.et 
pour cotte raison nous pou voue faire ue grandes

bas prix.
lue» sauvage» et Bouliers mous à très

,7. COTE
114 —HUE Kl DE AU—114

Fourrure* teinte» et réparée».

WATTERSHENRY
CHIMISTE ET PHARMACIEN 

Cc 'n des rues Sparks et Bank.
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COURRIER OB HOLE.
SOlVL"tiOZ2.

FïBILieiW DU 11 CANADA. " chéc, le feu me brûle les entrail
les !” Il y avait une bonne 
lieue pour descendre au lac, la 
nuit était très noire, et j’enten
dais les loups hurler autour de 
notre cabane. “Mon pauvre frère, 
lui répondis-je, cela me fait bien 
de la peine de te voir ainsi souf
frir, de t’endendre lamenter, et 
de ne pouvoir te secourir. Tu 
comprends que je ne puis sortir 
la porte à cette heure ; le lac est 
trop loin, je ne pourrais reconnaî
tre mon chemin à travers l’obs
curité, et je n’aurais point fait 
cinquante pas, que les loups 
m’auraient dévoré. Si tu pouvais 
attendre jusqu’au jour, comme 
j’irais te chercher à boire de 
grand cœur !—Y a-t il encore long 
d’ici au jour ?—Une heure et de
mie, deux heures tout au plus.— 
Que le temps passe lentement ! 
Je souffre, Louis, oh ! que je souf
fre ! Je demande à Dieu de 
faire mourir, j’ai peur de perdre 
patience. Oui, que la mort 
serait douce ! ” Devant de si 

me sentais

guant que dans un édifice public 
comme l’hôtel de ville, un corps pu
blic devrait avoir le droit de tenir 
un bureau.

Le bureau de santé est convoqué 
pour ce soir et s’il y a quorum la 
séance sera des plus intéressantes.

Le président du comité du feu et 
de l’éclairage, M. l’échevin Duro- 
cher a donné l’ordre au chef du dé 
parlement du feu de tenir trois che
vaux à la station du feu No 4, prêts 
à être attelés à la pompe à vapeur 
“Conqueror” au cas d’incendie en 
conséquence d’une fissure dans l’en
gin principal au château d’eau qu' 
ne permet pas plus d’une pression 
ordinaire, c’est à dire à peu près 90

LE FEUILLETON
La vente des terres pour arréragf s 

de taxes dûes à la corporation du 
conseil de comté d’Ottawa aura lieu 
demain à l’hôtel de ville de Hull.

Il y a eu hier soir, assemblée gé
nérale de l’Union St Joseph de Hull 
sous la présidence de 
Bédard.

Après les affaires de routine, le 
comité de construction fit son rap
port des six soumissions reçues com
me suit :

No. 7D'ANTIPYRINE'Le «MI »B Militent L’ENFANT

Perdu et Retrouvé
EST MAIN FEN ANT

Èn vente à notre bureau
— ET CHEZ—

M. GUILLAUME,
LIBRAIRE, RITE SÜSSEX.

DB

TROUETTEAnselme Publié par

!'— OU—l • Calme instantanément et guérit les Migraines, Héoralgles, 
\ > Coliques hépatiques et néphrétiques, Asthme, Emphysème, 
- Rhumatismes, Goutte, Sciatique, Maladies nerveuses et en

général toutes les Maladies où la DOULEUR joue le 
• ! principal rôle.
‘ Bien etlger le nom de TROUETTE sur cheque Flacon.

PIERRE CHOLET
./ ItM ANNEE

Noos marchions depuis cinq 
grandes semaines, et nous ne 
rencontrions pas la mer. le ciel 
était sombre et couvert, le soleil 
ne montrait sa f .ce que de loin 
en loin. Il était évident que 
nous étions écartés. De tempe en 
temps, nous tuions quelque per
drix, ou quelque autre oiseau 
plus ou moins succulent ; mais 
depuis quinze jours, la viande 
faisait complètement défaut Nos 
forces étaient bien tombées. Tous
saint me ait : “Il nous faut cam
per ici, et nous reposer quelques 
jours, je ne puis me flbîner plus 
loin." Nous nous trouvions sur 
les bords d’un lac, qni peut avoir 
trois lieues de long sur une lieue 
et demie de large ; d’un côté s’é
tend un flatte d’environ trois 
milles, borné par une haute 
montagne. “ Allons coucher, dit 
Toussaint au pied de cette hau
teur.” Nous préférions, pour 
passer la nuit, les lieux elevés 
aux pays plats ; nous y trouvions 
plus facilement des cavernes, des 
excavations, ou des pierres pro
pres à nous bâtir un abri ; géné
ralement nous y rencontrions, 
descendant des sommets, un filet 
d’eau, sur les bords duquel nous 
établissiouo notre campement.

Arrivé au milieu du flatte. 
Toussaint, épuisé, se jette par 
terre en me disant : “ Je me 
meurs de faim. ” Nous n’avions 
pas trou ré de fruitage depuis le 
matin. Je me mis à genoux, 
j’ôtai mon chapeau, et je récitai 
cette prière qui nous avait récon
fortés si souvent: “Souvenez- 
vous, ô très pieuse Vierge Marie, 
qu’on n’a jamais ouï dire qu’an- 
cun de ceux qui ont eu recours 
à votre protection, imploré votre 
secours et r’emandé vos suffrages, 
ait été abandonné. Animé d’une 
pareille confiance, ô Vierge des 
vierges, je recours à vous, et gé
missant sous le po'ds de mes pé
chés, je me prosterne à vos pieds 
O Mère du Verbe, ne méprisez 
pas mes prières ; mais écoutez- 
les favorablement, et daignez les 
exaucer.

A peine avais-je fini cette priè
re, que je fils quelques pa«, et 
trouvai des attacas en quantité. 
J’appelai mon frère, il mangeait 
à deux mains, il dévorait. Après 
que nous fûmes rassassiés, nous 
nous dîmes l’un à Vautre : “ Re
mercions la Sainte Vierge.” Ce 
que nous fîmes de tout notre 
cœur.

Un quart d’heure après, nous 
étions an pied de la montagne, 
bâtissant notre cabane pour la 
nuit. Nous n’avions pu trouver 
d’eau dans le voisinage. Le tra
vail avançait lentement, nous 
avions la jambe molle et les bras 
paresseux, nous enfoncions péni
blement dans une épaisse couche 
de mousse grésillante, dont le 
sol était, couvert ; Toussaint sur
tout, était plus souvent assis que 
debout, jamais je ne l’avais vu 
si complètement abatti. La nuit 
ss présentait menaçante, le firme- 
ment était chargé de nuages, et 
mon cœur l’était d’inquiétudes.
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Coiiffreodé
Nous n’avons pu, hier, faute 

d’espace dire un mot de la confé
rence du Cercle des Familles don
née dimanche toir à l’orphelinat 
St Joseph. Le conférencier était 
le Rév. P. Marsan, du collège d’Ot
tawa, qui comme toujours, sut in
téresser vivement son auditoire en 
traitant son sujet de main de maître. 
Après un magnifique morceau ren
du avec précision par un chœur 
nombreux, MM. Marion et Desriviè 
res interprétèrent avec leur talent 
dont l’éloge n’est plus à faire la dé
sopilante opérette “Une minute trop 
tard” avec accompagnement de 
piano par M. N. Mathé que le pu 
b ic aime toujours à entendre. En 
un mot, la soirée a été charmante 
sous tous les rappoits et les rece'tes 
ont été abondantes.

Morte
L’epouse du capt John Finessey, 

qui purge actuellement une senten
ce de trois années de détention au pé
nitencier de Kingston, pour avoir 
brutalement assailli son beau fière 
et maltraité à plusieurs reprises sa 
femme malade, e»t décédée samedi 
après-midi, à la suite de coups re 
çus de la part de son brutal mari. 
La défunte était âgée de 35 
lement. La dépouille mortelle a 
été inhumée dans le cimetière 
Notre-Dame, hier.

Cour Suprême
Les appels de Québec se sont ter

minés hier à la Cour Suprême, et le 
terme a été ajourné au 15 courant,
alors 
dus.
commencés

A Qaébre : DrE
lbs.

Nouvelle* religieuse*.

Monseigneur l’Archevêque d’Ot
tawa a présidé, dimanche, à 2 hrs. 
p.m. une réception des dames de 
Ste Anne. Une vingtaine ont été 
admises. Mad. Tanguay a fait la lec
ture de l’acte de consécration.

Sa Grandeur après la cérémonie 
a fait une exhortation pleine d’a- 
propos.

Mesdames G. T. Coursolles et 
Eug. Bédard ont fait cadeau de jolis 
couvrepieds à la société Ste Elisa
beth. Grand merci à ces âmes dé
vouées au nom des pauvres.

Il est rumeur que le Rév. M. Tal
bot, curé à Casseiman. doit donner 
sa résignation après le temps de 
Pâjues.

Les sermons en français cette se
maine sont donnés par M. G. Bouil 
J on et en anglais par M McGovern. 
La cathédrale est remplie tous les

Prix d<MALADIES du CŒURPLASTRAGB
$150 00 

140.00
M. Laporte 
T Boulay..
Sur motion adoptée il a été déci

dée de renvoyer les soumissions à 
comité spécial et de choisir s’il 

ne serait pas plus avantageux pour 
la société de faire exécuter les tra
vaux à la journée La société ne 

ter la
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Toutes lettre! 
doivent êtr

LE BRUN
DÉPÔTS Dun me

me
jûipünïêsiiv^Iefcs'étant pas engagée à accep 

plus basse soumission. Huit aspi
rants seront ballotés à la prochaine 
assemblée. L’assemblée s’est aiour 
née à vendredi prochain à hrs 
pour conclure les préparatifs de la 
fête de dimanche. Recette $64.09.

A une assemblée de la société St 
Jean Baptiste de Hull, tenue le 4 
mars 1888, il fut proposé par M. Ed| 
mond Moquin, secondé par M. L. 
N. Dorion, que cette société a appris 
avec regret la mort de M, Eustache 
Simon, l'un de 
et estimés ; que cette société offre 

condoléances à la famille du 
regretté défunt ; et que copie de la 
présente résolution lui soit envoyée 
et publiée dans les journaux. Adopté.

M. le notaire Beaudin de Bucking 
ham, était à Hull hier.

M. le Dr Blondm, de St André 
Avellin est en visite à HulL

grandes douleurs, je 
le cœur oppressé ; je me tenais 
silencieux, ne trouvant aucunes 
paroles de consolation qui au
raient pu être à la hauteur de sa 
souffrance.

Le jour commençait à poindre. 
Je dis à Toussaint : “ As-tu en
core soif ?—Oui, oui, bien soif. 
—Eh bien ! je vais aller te cher
cher de l’eau. Si je suis un peu 
longtemps, ne te décourage pas ; 
tu le sais, le lac est loin d’ici. ” 
Je pars la carabine sur l’épaule,, 
je n’avais d’autre vase pour ap
porter de l’eru que le canon de^ 
mon fusil. J’avais les jambes; 
bien faibles, je trébuchais pres
que à chaque pas ; j’avais le cer 
veau vide, les arbres autour de 
moi paraissaient danser. A cinq 
arpents du lac, je m’assis sur une 
grande roche plate, je n’en pou
vais plus : “Bonne Sainte Vierge, 
m’écriai-je, venez à mon secours, 
donnez moi à manger ; si non, 
il m’est impossible de remonter 
la colline : je meurs ici, pendant 
que mon frère meurt là-bas.’’

Tout de même, avec peine et 
misère, je me rends au lac. Com
me je me penche pour emplir 
ma carabine, j’entends un bouil
lonnement au milieu des herbes, 
le frisson me court dans les vei
nes. Je regarde, et qu’est-ce que 
j’aperçois ? une grosse truite 
échouée dans la vase. Sans dire 
ni un, ni deux, jo saute dessus 
et la jette sur le rivage. Puis, 
le fusil d’une main et le poisson 
de l’autre, je reprends le chemin 
de la montagne. Arrivé à la grosse 
roche, je m’y assieds de nouveau 
et fais un bon repas de la moitié 
de la truite. Los forces me re
venaient, et aussi le courage. Jo 
me mets à genoux sur la pierre • 
oui m’avait servi de siège et 
de table, et, la tête découverte, 
en face du las, je remercie la; 
Sainte Vierge du beau préseat 
qu’elle m’avait fait.

Je marchais d’un pas plus as
suré, mais je frissonnais», de. sou- 
lour. Je regardais tout autour 
de moi avec inquiétude* et j’ou
vrais les yeux bien grands. Il 
me semblait voir l’ombre de mon 
pauvre frère sortir de tous les 
buissons, à travers cette forêt 
d’arbres n-ain?. Quand j’arrivai 
à la cabane, je tremblais de tous 
mes m embres, une sueur froide 
m’aveuglait. Je ma demandais 
avec angoisse : “ Est il mort ? 
jàst-il encore en vie ? ” Avant 
d’entrer, je regardai par une ou
verture de la grossière muraille, 
Toussaint se roulait machinale* 

IHpi ment sur sa couche.
Deux heures après que nous J’entrai. “ Mon frère, lui dis- 

nous fûmes étendu» sur notre lit je, comment te trouves-tu main- 
de mousse, ayant dormi un léger tenant ?—Je suis bien faible.— 
somme, je me réveillai ; je m’as- As-tu soif ?—Oui. ” Je lui pré- 
sis sur mon séant, et regardai sentai le bout de ma carabine, il 
mon frère. Il était pâle, blanc ne pouvait plus se laver ; il but 
comme un drap, râlant, les lèvres quelques gouttes seulement, et 
toutes retirées “ Es-tu malade, il me dit : “ C’est bon c’est assez, 
lui dis-je.—Oui, répondit-il, et merci. ” Il ajouta, d’une voix 
bien malade. ” Bientôt, il se mit tremblante : “J’ai bien faim. ”— 
à trembler de tous ses membres, Si tu avais de la nourriture, lui 
et si fort, que les dents lui cia- dis-je, te sentirais-tu la force de 
quai eut dans la bouche. Il se manger ?—Oui, oui, avec grand 
tordait sous les coliques, les cœur." Je coupai un morceau 
crampes l’étouffaient, il vomis- de poisson, et le lui présentai ; 
sait avec efforts, il poussait des il me prit la main et me la serra, 
gémissements à fendre l’air II voulut me sourire, mais ses 
“ J’endure, disait-il, tout ce que traits contractés ne purent rendre 
l’on peut endurer de souffrances, qu’une grimace. Je compris que 
Si cela continue, je vais mourir!” ; Ja fin approchait. Quand il eut 
J’étais là, assis, les bras croisés, mangé, il me dit: “Je suis mieur.. 
attéré, muet ; je ne trouvais pas • Tiens, c’est drôle ; ce n’est pas 
un mot à dire ; ce pauvre frère la soif qui me faisait souffrir, ap
se roulait au milieu de tortures paremment, mais plutôt la faim, 
intérieures, je ne pouvais lui ap- tii je n’avais pas mangé, je ne 
porter aucun soulagement ; et passais pas la journée. Je ne 
lui sc plaignait toujours. ressens plus aucune douleur

Il souffrait aussi de la soif, dans le corps, je m’endors, les 
“ Louis, Louis, disait-il d’une veux me ferment malgré moi." 
voix à me transpercer le cœur, : Son œil était vitreux, terne ; il me 
mon cher Louis, va donc me regardait fixement. Je lui dis : 
chercher de l’eau, rien qu’une 
goutte d’eau ; j’ai la gorge dessé- •
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son capital de S

M. C. H. Tap 
dans Middles? 
candidal conre

ses membres actifs
A travers la ville

Iæ constable de comté Robinson 
qui a reçu une balle dans la main 
il y a quelque temps, e.1! en voie de 
rétablissement. La blessure a été 
soignée à l’hôpital et il est actuelle
ment à sa résidence, à Rochester- 
ville. Les médecins ne croient pas 
que l’empoisonnement du sang ré
sulte de cette blessure.

Oœufrt frai» et beurre de 1ère quali
té constamment en mains. 209, rue Ri-
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VINAIGRES
MM. Kenny < 

leurs sièges hiei

Le dénat sur 
rence de Québe 
Chambre de Toi

VINVINAICRERIE DE KINGSTON.
AAZ cto OIE, 

MANUFACTURIERS

M. L. N. Champagne, avocat, est 
allé à Aylmer aujourd’hui pour 
s’entendre sur la date de l’examen 
des témoins dans la contestation de 
l’élection de M. A. Rochon M. P. P.

La corporation doit à l’avenir de
mander des soumissions pour le 
bois à l’usage des trottoirs.

Le bureau des écoles sôpaiées s’est 
assemblé, hier soir, à l'hôtel de vil-

BI-DIGESTIF DB

ments seront ren- 
d’Ontario seront 

6 courant. CHASSAINGque les juge 
Les appels La compagnie du chemin de fer 

Canada Atlantique a reçu de la 
compagnie manufacturière des 
chars palais 200 chars pour le fret 
qui seront mis en usage au prm 
temps spécialement pour les com
merçants de bois.

P. A. Hoy est le seul canadron-fran- 
çais qui lieul un magasin de fruits dans la 
vdle d’Ottawa. Allez lui rendre une vi
site, vous serez reçu à bras ouverts. Si 
vous ne voyez pas ce que vous dé, irez de- 
mandez-le. 209, rue Hide

C) son aura lieu l’assemblée ré
gulière de l'union St Joseph à la
quelle on s’occupera de plusieurs 
questions importantes et où il sera 
de nouveau question des grandes 
fêles du 25ième anniversaire do la 
fondation de la société qui auront 
lieu les 23 et 24 mai prochain.

Un char chargé de poisson frais v 
il être reçu par P. A. Roy, 209, rue Rideau 
Hâtez-vous d'envoydr vos ordres.

Les chambres n'ont pas encore 
siégé après six heures du soir de
puis l’ouverture de la session ; il est 
probable que les séances du soir ne 
co nmenceiout que la semaine pro- 
ch .ine.

Photo* — L’établissement 
et Delorme est c lui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvjl atelier pho- 
tog aphique, au coin des rues Sussex et 
Rideau.

L’union St Joseph d’Ottawa a ac
cepté l’invitation de se rendre à la 
fête nationale de l'union St Joseph 
de Hull, dimanche prochain, fête 
qui sera préaidée par Sa Grandeur 
Mgr Duhamel qui officiera le matin

Ta grande m isse et qui fera la bê 
nêdiction de deux statues pour a 
nouvelle sa le de la société.

«le Vio» Manic*, Cidre, Ma 
VINAItiUE#

Garantis Pars sous tous les Rapports.
EN VENTE A OTTAWA 

Par ton* le» Principaux Epicier».

lte et antre*

La législalur 
s'ouvrira le 10 
d .s aflaires.

MM.Grenwi 
tin solliciteur g 
rivés à Ottawa

Achat d'nue limite
M. E. B. Eddy, de Hull, a fait 

l’acquisition d’une limite à bois sur 
la rivière Des Moines, de MM. Tho
mas et Wm Murray, de Pembroke, 
au prix de $50,000.

J eu ne» «e e'aiunsr
Jeudi dernier a eu lieu au collège 

le jour de gala annuel.
Le programme fui aussi varié que 

possible, et chaque événement don 
na lieu à une grande réjouissance.

Pour l’ouverture une partie de 
jeu (hand ball), gagné par MM Mas 
son et Cholet.

Second événement : course à la 
raquette de 100 verges et un mille ; 
toutes deux gagnées par Labrec.

Ensuite eurent lieu les courses en 
patins, 1er de deux milles (pour les 
grands), qui fut gagnée par Ryan, 
2e Kennedy, (pour les petits) 1er O. 
Paradis, 2e Saucier.

Après ces jeux au dehors, les élè
ves se rendirent au gymnasiou 
plusieurs fi-ent preu e d’une grande 
agilité dans les d fféren s exercices 
gymnastiques et athlétiques.

Le tournoi de boxe fut gagné par 
MM. Fall y et Clinton.

Dans l’exercice des (dumb-bails) 
Black remporta la palme.

Enfin, dans la soirée eut lieu l'at 
laque du Fort de glace, qui était 
très bien illuminé et la journée fut 
couronnée par un magnifique f*u 
d'artifice.

DIGESTIONS DIFFICILES 
MAUX D'ESTOMAC 

PERTE DE L’APPÉTIT 
DES FORCES, eto.

VOITURES DE PLACE
le. DE PREMIÈRE C LAPSE.

M. N. E. Cormier était de passage 
à Hull, aujourd'hui. PARIS, 6. avenus Victoria, 6, PARIS

Commnnication téléphonique eu tout temps

286, rue Hwânt-Pstrlce, Ottawa.

GUSTAVE RICARD

Sir Charles 1 
demain soir au 
des Communes

ET TOUTES PHARMACIES

CONSEIL DE VILLE

1-12 87-3Présents : Son Honneur le maire au fau
teuil, et MM. lésé hevins Gordon, Hutchi
son, Cox, Monk, Borlhwick, Errait, Heney, 
Liverdure, B ngham, Adam, Roger, Duro- 
char, Askwith, Henderson, Larose, Mc- 
Veity.

S. Rogers et tils, et plusieurs autres en
trepreneurs de pompes funèbres donnent 
avis qu'à l’avenir ils chargeront $10 au 
lieu de $') pour les funérailles des pauvres. 
Référé au comité des travaux.

Pétiliou de M. Murphy pour le soulage- 
ment sur la taxe. Referée au comité d-s 
évaluations.

Le trésorier présente son rapport pour le 
de février dernier. Référé au comité

L’échevin Errait présente le rapport No 
2 du comité des finances. Ce rapport de

que les différents comités présen 
et envoient leurs estimés.

L’échevin Laverdure d< munie des expli
cates sur la question des écoles.

L’échevin Errait dit que le montant de 
$200, pour le loyer de la chambre que les 
écoles occupent dans l’hôtel de ville est dû, 
et que s’ils ne payent pas annuellem 
dite somme ils auront à changer de

Leséchevins Heney et Durochi 
dent des inform 
des écoles 
propriL 
écoles.

L’échevin Adam propose, s 
l’échevin Hm y, que celte cl ■

L'amn il-ment est p rdu sur le vale sui
vant : Coutre ; Ech vius Cordon, Monk, 
âlcVe.ty, Borlhwick, E ratt, Binghim, 
Roger, Askwith. Henderson—9.

Pour : Echevin» Hulchi on, Cox, Heney, 
Lav rdure Lirose, Adam, Durocher.—7.

L’échevin Durocher propose, secoudé par 
l’échevin Adam, que la question sur les 
loyers soit mise de côté jusqu’à la pro 
ne assemblée, ce qui fut perdu par 11 
cont.e et 5 pour.

La orin ipale motion fut adoptée par un 
de 11 outre 5.
motion de l’échevin Monk secondé 

l’échîtin Adam, relativemml aux co 
chers de placs, lut lue une première et 
deuxième fois et adoptée. Echevlns Cox, 
Ro er et Hender-'on votèrent contre.

Une couple d’autres suggestions fare nt 
t alors le consei 1 s’ajourne.

Les commis: 
Toronto v« ulen 
de Mgr Lyn:h

DEVINT LE MAGISTRAT DE POUCE ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— uc -Mardi, G mars.—Hugh Con or, 

iamné ù $3 d’amend • et $2 de 
aines de prison.
anne McGuire, ivresse et détordre, 

née à $22 d amende ou 3 se naines 
i forcés.

amvyie et Bolomon Janvoau 
tous deux accusés d'avoir troublé U paix 
publique à la station du chemin de fer 
de l'U .lion, cause renvoyée.

Joseph Tuico te, pour assaut, cuv.se ren-

ivreste, 
frais ou La discussioi 

chard Cartwrij 
té illimitée a

3°s!

Sur

prison aux 
Francis Ha

“CANADA”
de travaux

JOURNAL Q OTrr-i .lîN M. Mills n'a 
la chambre det 
renver.-ôe par v 
une majorité pi

M McAndr 
locàle, a préseï 
de supprimer l 
lb octobre 189:
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dans le momei

ET
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BOR-AUX
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zie Bro 
idamn-'e à

wn, fille d i mauvaise, vie, 
I mois de prison aux travauxmande

de Dorion

On expédiera le “CANADA” 
q lolltllen pour $1 pendant le 
temps qne durera la sees on, 
an* personnes qui défirent 
s’abonner.

< i

dem in
duallons au auj*1 

séparée), comme aucune ap- 
l’a èt« faite peur la taxe de ces

On dit que 
surtout ceux d 
voter avec le g 
du traité. Qu

ON DEMANDE On exécute à ce bureauDe bons prix seront payés, 
i. 257, rue Cumberland.

15 ou 20 fi les. 
S’adresser au No

t’anee* de retard

On nous informe que la neige est 
accumu ée à une telle hauteur sur 
la ligne du Pac fique Canadien à 
l’ouest de la rivière à la Craie que le 
trafic a été de beaucoup retard '1.

Le train express de Winnipeg dû 
à Ottawa à 8.30h. sam di matin est 
annoncé en retard de 80 heures et 
n'entrera pas en 
Le train express 
vant arriver à Ottawa hier matin, 
est attendu vers le môme temps.

Journaliste*
Il a été décidé lors de la dernière 

assemblée des membres de laTribu 
ne de la presse, à la Chambre des 
Communes, de n’admettre 
galeries d’en bas et d’en h «ut qu : 
des journalistes “bona fide,” c’est-à- 
dire qui s’occupent exclusivement 
de journalisme.

M. Cook, le nouveau secrétaire a 
commencé, hier, à faire mettre en 
vigueur cette nouvelle règle.

plr, député aux Com nu 
'est infligé de sérieuses

ecomlé 
use soit

Par
TOUTES SOUTES3-5-6

D'IMPRESSION;1888 1888Photo» — L'ôtâbllsseminl 
et Dulo me est cPui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel aie i r pho- 
tograpbi (Je, au coin dea rues Sussex et 
Ri leau.

Sig e de printemps hâtif : un jou
eur de h rpe qui parcourt les rues 
de la vilK

Le bureau des Ecoles Séparées 
se réunira ce soir à l’hôtel de ville.

Photo» — L'établissement de Dorion 
orme est celui qui 
Liiez visiter leur n

ou coia des lues

du Dorion La société d 
C madien, viei 
dres. Son caj 
piastres et son

Le budget c 
Ecosse a été pi 
Il accuse un d 
ayant atteint I 
dépenses $664

On sait les p 
l’an passé I s 
surance contre 
ces pertes, c 
réalisé un sur;
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dmrMemorandums,
Curies d'affaires.

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu’àre avant ce soir. 
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graphique,

Cole de* Ru » Spark* A El*ln, Ottawa. i
C lalogues, 

Listes dAQUEDUC U'OTTAWA
iAtIi sux Entrepreneurs.mdans les e prix,

Prog-amraes 
Circulaires,

Afllcb-s,
Placards,

Latins fUnêra!' .«
Etc., etc., etc.

Pour lf.i Greffiers et les Com-niss et
B tr.es sim les de somraumti

Tiers-Saisie ap-Mt. jngar en
Blin CS de Procès-Verban 

D avis de

Une messe de Requiem sera 
chantée jeudi matin à la Basilique 
à l’occa.-ion du second anniversaire 
de la mort de feu Robert O'Reilly.

Pailler» pria e*» et I 
t s élastique de Kalian. Ch 
No. 7 *, rue Sparks.

L’union St Thorna-, a adopté 
hier so.r, le système des dix boules 
noires, pour l’admissi >n des mem
bres, par une large majo itô.

Plusieurs poursuites pour ven e 
de bo sson sans licence seront in
tentées sous peu.

Patron» de prlnlein»», de But-
terick. derniers styles. Chez Ackroyd*, 
No. 70, rue Sparks.

Plusieurs ouvriers sont à l’œuvre 
dans la s a ion de feu No 4, où ils 
sont à faire les travaux de construe 
lion d’une résidence pour le député 
ch f Favreau Les autorités du feu 
ont décidé qu’il était préférable 
d’avoir les ch fs sur les lieux mômes 
lorsque des incendies se déclarent 
et que leurs services sont requis.

Epingle» a « hevenx m argeat, 
noires et couleur d’embre, nouveaux pa
trons et à bon marché. Chez Ack oyds, 
No. 70, rue Sp rks,

Ffaites, o

H>/ Des soumissions cachetées a- 
dressfes à JOHN C. ROGSR, 

|r Ecuier, prés’dentdu Comité de 
l’Aqueduc, sero.t reçues par 

lettres enrég" trées, seulement jusqu’à midi, 
le JEUDI 15 MARS 188H, endossées “ Sou-

DINER» »E»»IONNBL8.

flexible : bus- 
ez Ackroyds,

La lettre p 
sujet d’abolir 
l’élection des < 
levé la dis u 
Toronto.

Au nombre des atlra 
mi -r lieu

.le la sessionils
les din ‘■rs donnés 

t l’hôte le
viennent en prêt 
par Sir Hector Langevin, qui es 
plus afljb’e qu’il soit possible <

.puis l’ouverture de la session, l’honora
ble Minist e des Travaux Publics a donné 
trois dîners auxquels avaient 
les députés dont les noms sut’
Audet, Beio (Boulanges), Bergf 
ron, Coulombe, Cimon, Coutu 
Desaulnl rs, De 
Grendbo
Jonces, Kirkpatrick, Laneiie,
Dougall, McCreevy, McMillan 
McNeill, Montplairir, Sproule, T 
Tupper (Pic ou), Wallace et White 
frew).

Bern jdi soir, Sir John Macdonald a en
tretenu à dîner à ErnsclifT Son Hoontur le 
lieutenant-gouverneur des Territoires du 
Nord-Ouest et les déput s dont voici les 
noms : MM. Boyle, Carpenter, Chisholm, 
Cochrane, Cough in, Davin, Gordon, Heg- 
girt, Jouea (Digby), Macdougall (Cap Bre
ton), Mi’P (Ann poli»), Reid, Royal, Tyr- 
whitt, Wilmot et Wils-n (Lennox).

<requis daus la com- 
proposée à la “ mai-

ur conatrmissions po 
pour les divers 
truction de l’exten 
eon des Pompes.”

Les spécifications et be dessins peuvent 
é re vus au bureau de l’Auueduc dam la 
‘‘Press House” au Pont Pooley.

Cheq e soumission devra être accompa
gnée d un chèque accepté fait payable à l’or
dre du trésorier de la cité pour la somme de 
cinq cent i i*stres ($500.). Ce chèque sera 
conn--qué si le soumissionna’re refuse d’ac- 

plir sou coat.it lorsqu’il eu aura 
. Si la soumission n'est pas accep 

e sera remis.

de désirer.tM. Tcm 
nés, qui s 
contuiions en glitsant à Rideau 
Hall est tout à fiit remis du choc 
nerviux gu’il a éprouvé et sert 
bientôt prêt à reprendre ses occupa
tions.

été Venconviés 
vent: MM. 
eron. Gime- 

Daoust,

ïnte
De

Les banqü 
Québec et de 
du pays, ont t 
é ;héances du 
ceci ne s’acco 
lions de M. Li

Saisie,
Do Vt nieire, uaoust, 

nt. G audet,i-jardins, Dupont, 
i«, Gui.bault, Haggart, Hasson, 
Kirkpatrick, Labelle, Landry, Mc- 

(Vaudreuil), 
le, Therien,

POUR LES SEl.-fàESORIERS
Lhtes D’évaluation,

Listes Do Perception

Liste Aiphab tique l’ele' iur»

Note» elvâqne»

Son Honneur le maire a reç-i à 
son bureau hier matin, une foule de 
solliciteurs pour bois de chauffige, 
provisions, billets de passage, etc.

Par suite de l’adoption du rapport

été rr- 
ptée le

'sMons devront être faites 
imprimées, remplies avec 

so:n, signée* par les soumissionna re* et ac
compagnées «lu chèque requis où s’non elles 
seront mises de côté comme non régulières, 

La Corporation ne s’engage pas à accep«er 
plus basse ni aucune des soum ssionr. 

Par ordre,
ROBERT SURTKSS, 

Ingénieur de V Aqueduc.

Toutes es soum" 

sur des formules i
L’honorabh 

q îe l’on dema 
venir dans un 
du gouvemen 
Mercier et a 
mô ne M. Ev

Vee
LB TOOt

des Finances, tel que soumis au 
conseil de ville, hier soir, le bureau 
des écoles séparées de môme que le 
bureau des écoles publiques aurait 
chacun à payer une somme de $200 
comme loyer du local qu’ils occu 
pent pour tenir leur séances à l’hô 
tel de-ville. Le bureau des écoles 
publiques avait l’habitude de payer 
ce montant et en échange les taxes 
d’écoles étaient collectées par les 
collecteurs de la corporation. Les 
écoles séparées payaient $150 pour 
la môme chose mais depuis quelque 
tempe comme il avait discontinué 
de laira ce versement les écoles pu- 
bliqu s firent de môme et le salaire 
des collecteurs se trouva court de 
♦350. Plusieurs échevins, comnft 
on peut le voir par le compte*rjndu 
de la séance d’hier soir, s’opposèrent 
au paiement de cette somme al é-

SUR BO.’T
BT A DES

M. Mowil, 
ments de ses 
chambre d’Or 
universel et 
combattu et d 
ans paice qu" 
Meredith “cir

Bureau de l’Aqueduc,) 
Hôtel-de-Ville, > 

CtUws, 28 Fôr. 1888 JSir Charles Tupper a aussi donné un 
dîner dans le restaurant de la chambre 
des communes. sam*)di soir, aumiel assis
taient les bonorabl-s J. 8. D. Thompson, 
ministre de la justice, Thomas White, mi- 

istre de l’.ntérieur, W. Miller, L. G. 
wer, R. P. Grant, W. Sullivan, premier 
l’I e du Prince-Edouard, D. Ferguson, 

notai de lTe du Pnnce- 
députés aux com- 

noms suivent : MM. 
Hesson, J. McDougall, John 
McMihtn, C W. Weldon. Josiah 

T. Trow, C. H. Tupper, Her- 
Thérien, J. B. Woodworth,

i
(A Continuer)

, 5$^, Les ordr» envoyés par la Pos.i 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.Po

L* elef de Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se pré[>arer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II H Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

BBHVIOI3 A PISTER 
_ St»:?». «>U» eà WOBOEAOX couiprennnl «

•jrvijes p rovronne.it directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de .* qualité.

Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

La «Patrie’ 
rable M. Chaj 
diena fra-içai j 
pied d’égalité 
ment La "F 
l’immense pi 
que M. Laurie

Encor j sur 
 ̂lecteur de

dont les
ABONNEMENTS:

I DIT ION QUOI 1IENNE
Un an pour la ville............... ...
“ “ En dehors delà ville...

EDITION HEBDOMADAIRE

Invariablement payable d’avnnce.

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
5 qui ont besoin de passeports 

ement Canadien, doivent e’a- 
reeeer à ce Département et accompagner 

leur demande de la somme de (natre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur en

Lee personne 
GouvernR du

drSmall, H 
Wood, James 
bert Jones, O 
William M. Macphersou, J. M. Courtney, 
député ministre des finances et MM. James 
Johnson, «J H. Cahan. Fred Cook, Alfred 
Ogden.

G. POWBLL 
Sou» Secrétaire d’fita». 6^i^tîl£.aSSÏi_i^g'H BOYDEN.....$1.00.

Ottawa, 19 Novembre 1887.
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